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Des experts et commentateurs
ont mis en garde, mercredi,
contre la manipulation des

jeunes obnubilés par les fausses pro-
messes d’une vie meilleure et d’un ave-
nir radieux de l’autre côté de la
Méditerranée, à travers des appels mas-
sifs à l’immigration irrégulière sur les
réseaux sociaux.

Condamnant ces appels irresponsa-
bles, qui poussent des milliers de jeunes
à risquer leur vie pour un Eldorado chi-
mérique, ils ont salué les dispositifs et
les efforts colossaux déployés par les
autorités marocaines dans le but d’évi-
ter, consciencieusement et de manière
professionnelle, que ces candidats à
l’immigration mettent inutilement en
péril leur vie suite auxdits appels trom-
peurs et malintentionnés circulant sur
les réseaux sociaux.

Pour le politologue Mustapha
Tossa, les contenus publiés sur lesdits
réseaux incitant ouvertement à prendre
d'assaut la barrière de sécurité entre les
villes de Fnideq et Sebta, le 15 septem-
bre, "montrent à quel point les réseaux
sociaux jouent aujourd’hui un rôle
nocif, amplifient ce phénomène et for-
gent des illusions en haranguant les
jeunes et les esprits faibles et en nour-
rissant de faux espoirs de traverser les
frontières".

"Dès l’annonce de ces tentatives de
traverser les frontières, force est de

constater que les autorités marocaines
ont mis sur pied un dispositif  sécuri-
taire efficace qui a largement réduit les
impacts de cet assaut, limitant aussi son
ampleur et la rendant marginale, très
loin des visées de ses promoteurs et des
agitateurs sur les réseaux sociaux qui
ont tenté de l’instrumentaliser”, a sou-
ligné M. Tossa dans une déclaration à la
MAP.

Ces incidents démontrent, encore
une fois, les défis majeurs de l’immigra-
tion clandestine auxquels est confronté
le Maroc, qui oeuvre d'arrache-pied
pour avorter ces tentatives et cerner un
phénomène international qui ne cesse
de s’amplifier, a-t-il ajouté.

Il a, à cet égard, rappelé que la poli-
tique migratoire prônée par le Maroc
est hautement saluée à l’international
pour son efficacité en matière de lutte
contre la migration irrégulière.

En plus des choix sécuritaires déter-
minés pour lutter contre ce fléau mon-
dial, le Royaume est engagé sur
plusieurs fronts pour garantir une vie
décente aux Marocains, avec une atten-
tion toute particulière à sa jeunesse, à
travers des chantiers et des stratégies
d’envergure, dont celles d’aide à l’em-
ploi des jeunes, ce capital humain si
précieux, a relevé le politologue.

"Pour qu’une politique puisse géné-
rer des résultats positifs et donner des
fruits à la hauteur des attentes, il lui faut

du temps. Aucun pays ne détient une
baguette magique", a-t-il estimé.

De son côté, Mohammed Benham-
mou, président du Centre marocain des
études stratégique (CMES), a dénoncé
le caractère malveillant des appels à
l’immigration irrégulière sur les réseaux
sociaux, qui visent "à porter atteinte à
l'image du Royaume", soutenant que
ces agissements nuisibles et de mau-
vaise foi ciblent particulièrement des
jeunes vulnérables.

"Ces tentatives cherchent à saboter
et à freiner la dynamique soutenue de
développement que connaît le
Royaume dans divers domaines", a-t-il
indiqué.

M. Benhammou a fait savoir que les
autorités marocaines, qui ont mis en
place un dispositif  sécuritaire efficace
pour déjouer en amont ces tentatives et
éviter tout débordement de la situation,
ont fait preuve de professionnalisme et
de retenue, et ce malgré les actes de vio-
lence et de vandalisme perpétrés par les
candidats.

Il a, en outre, mis en avant la poli-
tique migratoire adoptée par le Maroc
au cours des dernières années, précisant
que le Royaume est l’unique pays de
l’Afrique à avoir régularisé la situation
des migrants irréguliers, en droite ligne
avec ses engagements internationaux.

Le président du CMES a, par ail-
leurs, relevé que les politiques publiques

en matière d’emploi des jeunes illus-
trent la volonté du Royaume sous le lea-
dership de SM le Roi Mohammed VI
de cimenter les fondations de l’État so-
cial au profit de toutes les franges de la
société.

Pour sa part, M’hammed Belarbi,
enseignant-chercheur à l’Université
Cadi Ayyad de Marrakech, a estimé que
les appels lancés sur les réseaux sociaux
pour l’organisation d’un assaut contre
la barrière de sécurité entre les villes de
Fnideq et Sebta ont pris une ampleur
inédite, poussant les autorités maro-
caines à mettre en place un dispositif
sécuritaire important et efficace face à
cette situation sans précédent.

Au moment où le Maroc ne cesse
de déployer de grands efforts pour lut-
ter contre l’immigration illégale, dans le
cadre d’une approche multi-dimension-
nelle, la pression migratoire devient de
plus en plus insoutenable en raison des
mafias qui s’activent pour ce genre de
mobilisation de masse sur les réseaux
sociaux, a-t-il expliqué.

L’universitaire a, par ailleurs, rap-
pelé que le Royaume est engagé dans
plusieurs chantiers et programmes vi-
sant à assurer des emplois aux jeunes et
à leur garantir les conditions d’une vie
digne, loin de ces voix fielleuses, qui
cherchent à duper cette jeunesse par
des promesses illusoires et sans lende-
main.
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Suite aux évènements de Fnideq

Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre
des représentants appelle à la tenue d’une réunion
mixte des commissions de l’Intérieur et de la Justice

Ala suite des évènements tra-
giques qu’a vécus la ville de
Fnideq occasionnés par la
tentative avortée par les ser-

vices de l’ordre marocains et espagnols

de migration en masse d’un grand
nombre de jeunes et de mineurs maro-
cains, subsahariens et algériens vers
l’Espagne, évènements qui ont, par ail-
leurs, fait l’objet de campagnes  d’infox

foncièrement mystificatrices, le
Groupe socialiste-Opposition ittihadie
a réclamé la tenue d’une réunion mixte
de la Commission de l’intérieur, des
collectivités territoriales, de l’habitat et

de la politique de la ville et de la com-
mission de la justice, de la législation et
des droits de l’Homme, en présence du
ministre de l’Intérieur et de celui de la
Justice.

Le Groupe d’opposition de l’Union
socialiste des forces populaires a ins-
tamment appelé les deux responsables
gouvernementaux à fournir tous les
éclaircissements nécessaires autour des
tenants et aboutissants desdits évène-
ments en apportant des précisions sur
ce qui s’est réellement produit et ce qui
fait partie de la campagne de mystifi-
cation et d’intox ciblant le Royaume du
Maroc par les parties traditionnelle-
ment hostiles (…) 

Les députés parlementaires ittiha-
dis appellent à la tenue de ladite réu-
nion mixte pour mettre la lumière sur
la crise désormais dite de Fnideq afin
de distinguer le vrai du faux, et la vérité
vécue des faits mystificateurs malinten-
tionnés. 

Par ailleurs, les conclusions de cette
réunion détermineront, pour le
Groupe socialiste-Opposition ittihadie
à la Chambre des représentants, la
conduite à nécessairement tenir à l’ave-
nir…

Rachid Meftah 

Mise en garde contre la manipulation des jeunes sur les réseaux sociaux
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Les partenaires sociaux ne décolè-
rent pas après l’annonce du projet
gouvernemental visant la fusion de
la Caisse nationale des organismes

de prévoyance sociale (CNOPS) et la Caisse
nationale de sécurité sociale (CNSS). Il s’agit
du projet de loi n°54-23 modifiant et com-
plétant la loi n°65-00 portant code de la cou-
verture médicale de base.

« Le bureau central de la Fédération dé-
mocratique du travail (FDT) met en garde

contre le dépassement par le gouvernement
des dispositions constitutionnelles et des
orientations Royales concernant la gestion
du chantier de la généralisation de la protec-
tion sociale », a martelé cette centrale syndi-
cale dans un communiqué de presse parvenu
à Libé. Elle a dénoncé le fait que le gouver-
nement a tenu à élaborer des lois pour met-
tre en œuvre le chantier de la généralisation
de la protection sociale, notamment le projet
de loi n°54-23, sans consultation avec les
partenaires sociaux. 

«Le gouvernement passe sous silence les
acquis du secteur mutualiste et les droits et
intérêts de plus de 3 millions d’adhérents à
la CNOPS et aux mutuelles qui en dépen-
dent », a assuré le bureau central de la FDT.
Il a souligné que « cette mesure gouverne-
mentale porte atteinte au système mutualiste
qui a fourni des prestations aux fonction-
naires du secteur public et semi-public pen-
dant plus d’un siècle et contribué à la réussite
du système de la couverture médicale de
base ».

La centrale syndicale a rappelé que le
gouvernement en agissant de façon unilaté-
rale a bafoué les dispositions de la loi-cadre
n° 09‑21 relative à la protection sociale dont
notamment l’article 9 stipulant que les pou-
voirs publics doivent veiller à la coordination
de l’action de tous les intervenants concer-
nés par la généralisation de la protection so-
ciale, au développement des aspects
concernant la gestion ainsi que ceux relatifs
à la gouvernance des organismes de sécurité
sociale, et à la prise de toutes les mesures à
caractères législatif, institutionnel et financier
permettant la mise en œuvre de la générali-

sation de la protection sociale. 
Par ailleurs, la FDT a souligné que le

projet de loi contesté vise également à avoir
« la mainmise sur les biens de la  CNOPS,
qui sont financés par les cotisations des
adhérents », appelant à mettre ce projet de
loi à la table des négociations avec tous les
intervenants concernés par ce sujet et à ou-
vrir un débat « sérieux et responsable » avec
les partenaires sociaux et le secteur mutua-
liste.

De son côté, l'Union marocaine du tra-
vail (UMT) a dénoncé la tentative du gou-
vernement d'élaborer, unilatéralement et en
dehors de l’institution du dialogue social, la
loi n° 54-23 qui prévoit la fusion CNOPS-
CNSS.

L'UMT a mis en garde, dans un com-
muniqué parvenu à Libé, contre ce projet de

loi, soulignant que les ministères des Fi-
nances et de la Santé, sans la moindre
concertation avec les représentants du mou-
vement syndical, ont élaboré le projet de loi
n° 54-23, qui vise la liquidation de la
CNOPS gérant la couverture santé dans le
secteur public depuis plus de 70 ans.

Cette centrale syndicale a indiqué que ce
projet contredit les affirmations du gouver-
nement quant à son engagement en faveur
du dialogue social sur toutes les questions
sociales majeures, appelant l’exécutif  à le re-
tirer immédiatement et à ouvrir un dialogue
« urgent et responsable » avec les partenaires
sociaux concernés, afin d'assurer la bonne
mise en œuvre du chantier de la protection
sociale.

Le communiqué de l’UMT a fait savoir
que ledit projet de loi porte atteinte aux in-
térêts des assurés et affiliés à la CNOPS,
ainsi que ceux de plus de 1,7 million d'ayants
droit couverts par cette caisse, dénonçant
l’élaboration par le gouvernement de ce pro-
jet en catimini et à la hâte, avec pour seul
souci de porter atteinte aux droits de tous les
adhérents sans prendre en compte la relation
entre la caisse, ses adhérents et partenaires,
à savoir les mutuelles et établissements sani-
taires.

Il y a lieu de rappeler que le projet de loi
n°54-23 figurait à l’ordre du jour du Conseil
de gouvernement tenu hier. Dans ce cadre,
une question s’impose : le gouvernement
prendra-t-il en considération le ras-le-bol des
centrales syndicales et des fonctionnaires ou
bien restera-t-il, comme à l’accoutumée, aux
abonnés absents ?

Mourad Tabet

On s’appret̂e a ̀enterrer la CNOPS

Douloureuses funeŕailles en perspective

La FDT met en garde 
contre le dépassement par 
le gouvernement des 
dispositions constitutionnelles
et des orientations Royales
concernant la gestion du
chantier de la généralisation
de la protection sociale 

La FDT deńonce 
un projet dećide ́sans
aucune concertation“
“
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Sur Hautes Instructions de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L'assiste, Chef  Suprême et Chef  d'Etat-
Major Général des Forces Armées Royales, les Forces
Royales Air ont déployé deux avions Canadair et un avion
de soutien de type "Casa", le 18 septembre 2024 en direc-
tion de Monte Real au Portugal, pour contribuer à l'effort
des autorités portugaises dans la lutte contre les feux de
forêt dans le nord du pays, dans une action commune à
laquelle prennent également part des avions espagnols,
français et italiens.

Quatre équipages et une équipe technique, de l'Esca-
dron de lutte anti-feu de la 3ème base aérienne des Forces
Royales Air, sont également mobilisés dans le cadre de
cette mission qui intervient en réponse à la demande de

soutien formulée par les autorités du pays, indique un
communiqué de l'État-Major Général des Forces Armées
Royales.

Depuis 2012, les avions "Canadair" des Forces Royales
Air ont participé en Espagne, au Portugal et en Italie dans
la lutte contre les feux de forêt dans ces pays. Au Portugal
notamment, où le Maroc intervient pour la 3ème fois de-
puis 2016, les avions marocains ont effectué, durant leurs
interventions en 2016 et 2017, environ 70 sorties en 230
heures de vol. La participation récurrente du Maroc dans
la lutte contre les feux de forêt au Portugal témoigne des
liens profonds de solidarité et de coopération qui existent
entre les deux pays et couvrant plusieurs domaines d'inté-
rêt commun, selon la même source.

Déploiement de deux avions Canadair des FAR dans
le cadre de la lutte contre les feux de forêt au Portugal

Le Maroc continue de soutenir
le renforcement des capacités
africaines dans le domaine des
soins de santé et reste prêt à

accueillir davantage de candidats des
Etats membres pour des stages et des
formations médicales cliniques, a af-
firmé, mercredi à Vienne, l’ambassa-
deur représentant permanent du Maroc
auprès des organisations internationales
à Vienne, Azzeddine Farhane. 

Dans une intervention à l'occasion
d'un événement organisé en marge de
la 68e conférence générale de l'Agence
internationale de l'énergie atomique
(AIEA) concernant l'initiative "Rayons
d'espoir" de l'Agence, M. Farhane a rap-
pelé la désignation l'année dernière de
l'Institut national d'oncologie de Rabat
(INO) comme centre d'ancrage de
l'AIEA, dans le cadre du partenariat de
longue date entre le Maroc et l'AIEA. 

Avant même la mise en place d'un
centre d'ancrage à Rabat, l'INO était dé-
signé depuis 2003 comme centre de
formation régional de l'Accord de coo-
pération pour l’Afrique sur la recherche,
le développement et la formation dans
le domaine de la science et de la tech-

nologie nucléaires (AFRA), a-t-il pré-
cisé, soulignant que l'Institut a formé de
nombreux médecins, technologues en
radiothérapie et physiciens médicaux. 

Par ailleurs, le diplomate a rappelé
que depuis son lancement, le Maroc a
apporté son soutien à l'initiative
"Rayons d'espoir" qui s'inscrit dans la
continuité des deux side-events présidés
par le DG de l'AIEA, Rafael Mariano
Grossi, à l'occasion de la célébration de
la Journée mondiale contre le cancer en
2021 et 2022. 

En effet, le Maroc, en tant que pré-
sident de la 64e session de la Confé-
rence générale de l'AIEA, a organisé un
panel de haut niveau sur le cancer du
col de l'utérus en Afrique, a indiqué M.
Farhane, notant que par la suite une ré-
solution a été soumise par le G77 et
adoptée pour soutenir les efforts de
l'AIEA dans la lutte contre le cancer. 

Et de conclure que l'initiative
"Rayons d'espoir", qui vise à atténuer
l'impact du cancer dans le monde entier
et en particulier en Afrique, est au-
jourd'hui considéré comme un pro-
gramme phare de l'AIEA, couronné de
succès et ayant un impact considérable.

Azzeddine Farhane : Le Maroc
continue de soutenir le renforcement
des capacités africaines dans 
le domaine des soins de santé 

4 Actualité

L’opération Marhaba 2024 d’accueil des
Marocains résidant à l’étranger (MRE) a
été une édition “exceptionnelle" et

"réussie”, a affirmé, mercredi, le responsable du
pôle médico-humanitaire à la Fondation Moham-
med V pour la solidarité, Omar Moussa Abdel-
lah.

Cette 24ème édition de l’opération Marhaba,
qui jouit de la Haute sollicitude de SM le Roi Mo-
hammed VI, a été “exceptionnelle" et "réussie”,
a souligné M. Moussa Abdellah dans une décla-
ration à la MAP, notant que le nombre de MRE
ayant regagné la mère patrie cette année a connu
une hausse de 18,84% par rapport à l’année pré-
cédente.

Un total de 3,76 millions de MRE ont ainsi
rejoint le Royaume via les ports et aéroports du
Royaume durant la période allant du 5 juin au 15
septembre, a-t-il fait savoir, relevant que 52% de
cet effectif, soit 1,97 million de personnes, ont
regagné le Maroc par voie maritime et via les pré-
sides de Sebta et Mellilia.

Par ailleurs, 3,51 millions de MRE ont quitté
le Maroc à destination de leurs pays d'accueil du-
rant cette période, a-t-il poursuivi, notant que la
Fondation Mohammed V pour la solidarité a
oeuvré d’arrache-pied, en étroite collaboration
avec l’ensemble des parties concernées, dont les
autorités locales, les éléments de la Sûreté natio-
nale, de la Gendarmerie Royale, des Douanes et
des autorités portuaires et aéroportuaires, pour
garantir aux passagers un transit fluide et dans les
meilleures conditions.

L’apogée du trafic a été enregistrée pendant
la période du 22 au 31 août, durant laquelle le
nombre de voyageurs parmi les MRE s’est établi
entre 70.000 et 80.000 personnes par jour, a noté
le responsable, soulignant que la Fondation a
veillé à faciliter et accélérer l’ensemble des pro-
cédures, dont le cachet des passeports et le
contrôle douanier.

La Fondation a mobilisé pendant cette pé-
riode l’ensemble de son personnel médical, para-
médical et d’assistance sociale pour accompagner
l’opération de traversée, compte tenu des tempé-
ratures élevées ayant marqué cette période, a-t-il
relevé, ajoutant que l'opération s’est déroulée de
manière "fluide, exemplaire et réussie", grâce une
coordination étroite entre les différentes parties
prenantes.

M. Moussa Abdellah a évoqué, à titre d’exem-
ple, le port Tanger Med, qui a accueilli plus de
800.000 passagers lors de chacune des phases
d’arrivée et de départ, soulignant que la Fonda-
tion a aussi oeuvré, en coordination avec les au-
torités portuaires de Tanger Med, à gérer le flux

des passagers, en mobilisant les autorités locales
et les compagnies de transport maritime au ni-
veau de l'aire de repos de Gueznaya, afin de gérer
les flux de véhicules et des autocars avant leur ar-
rivée au port.

La Fondation Mohammed V pour la Solida-
rité a également veillé à organiser le flux des
MRE vers les points frontaliers, au niveau des dif-
férentes aires de repos permanentes ou tempo-
raires, notamment à Fnideq et Nador, afin
d’éviter un engorgement aux postes frontières,
tout en offrant la possibilité aux voyageurs de bé-
néficier des différents services médicaux, sociaux
et administratifs fournis, a-t-il enchaîné.

Par ailleurs, M. Moussa Abdellah a souligné
que la Fondation, en tant que principal acteur de
l’opération Marhaba 2024 sur les plans humani-
taire et social, a fourni des services administratifs,
douaniers, juridiques, médicaux et sociaux, ayant
bénéficié à plus de 155.000 personnes.

Il a, dans ce sens, relevé que le service d’exa-
men médical à distance a été utilisé, pour la pre-
mière fois, dans les ports de Tanger Med, Tanger
Ville et Béni Ansar, permettant ainsi de détecter
des cas urgents de personnes souffrant de mala-
dies chroniques, qui ont été transférées vers les
hôpitaux les plus proches, dont le CHU “Mo-
hammed VI” de Tanger.

Le responsable s’est, en outre, arrêté sur l’ac-
compagnement et les services compensatoires
fournis par la Fondation aux MRE, dont les
voyages ont été reportés ou annulés, saluant éga-
lement la “bonne” coordination avec les autorités
espagnoles, ayant permis une meilleure gestion
de l'opération Marhaba.

“Le succès de l'opération Marhaba 2024 en-
courage à aller de l'avant et à améliorer davantage
les services dispensés aux Marocains du monde
dans les années à venir”, a-t-il conclu.

Omar Moussa Abdellah
L’opération Marhaba 2024, une
édition exceptionnelle et réussie 
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Les lignes de Casatramway
T3 et T4 entreront en ser-
vice à partir de lundi pro-

chain, indique mercredi un
communiqué de Casa Transports.

Selon la même source, la mise
en service intervient après une pé-
riode de marche à blanc sans
voyageurs, qui a commencé de-
puis mai dernier, suivie d'une
phase de pré exploitation. Ces
opérations étant nécessaires pour
mettre au point les derniers ré-
glages indispensables pour garan-
tir aux Casablancais toutes les
conditions de confort et de sécu-
rité, assure la société.

Les deux lignes de Casatram-
way T3 et T4 totalisent 26,5 km et
39 stations voyageurs. La ligne T3,
longue de 14 Km, dessert à tra-
vers 20 stations voyageurs, les
quartiers Al Wahda et Salmia à
Casa Port en empruntant les bou-
levards 10 mars, Abdelkader Sah-

raoui, El Akid El Allam, Driss El
Harti, Mohammed VI, Stras-
bourg, Mohamed Smiha et Mou-
lay Abderrahmane, rappelle le
communiqué.

La ligne T4 s'étend, elle, sur
12,5 km, comprend 19 stations
voyageurs et relie la Zone Indus-
trielle de Moulay Rachid au Parc
de la Ligue Arabe en empruntant
les boulevards Oqba, Driss El
Harti, El Akid El Allam, Forces
Auxiliaires, Nil, Anoual, Ouled
Ziane, Capitaine Puississeau, Ba-
raton, Place Victoire, Rahal Mes-
kini, Place Mers Sultan, Allal El
Fassi et Moulay Youssef.

Les deux lignes de Casatram-
way T3 et T4 viennent compléter
le réseau de Transport en Com-
mun en Site Propre (TCSP) de
Casablanca et portent son linéaire
global à 98 km, soit le triple du
service assuré à partir le
12/12/2012 (31 km), précise la

société de développement local
créée en 2009 pour mettre en
place des solutions de mobilité.

Avec un total de 151 stations
voyageurs et 12 points de corres-
pondances, l’extension du service
TCSP ouvre de nouveaux hori-
zons de mobilité aux Casablan-
cais, se félicite Casa Transports.
Garantissant la continuité du ser-
vice dont bénéficient les usagers
des lignes de Casatramway T1 et
T2 et Casabusway Bw1 et Bw2
déjà en service, le service T3 et T4
s’étendra de 5H30 à 22H30.

La mise en exploitation des
lignes de Casatramway T3 et T4
sera initiée avec une flotte de 24
rames de tramway permettant une
fréquence de passage toutes les 10
minutes sur chaque ligne. Un parc
total de 40 rames Alstom X05,
d’une capacité de 600 Voyageurs
chacune, permettra d’assurer à
terme, une fréquence de 5 minutes.
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Mise en service lundi prochain des
deux lignes de Casatramway T3 et T4
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Imilchil, une saga d’amour, de paix et d'union
Nichée au cœur des majestueuses

montagnes du Haut-Atlas, la com-
mune d’Imilchil (province de Mi-

delt) vibre ces jours-ci au rythme de
mariages collectifs aux nobles significations
sociales, culturelles et spirituelles.

S’il y a une tradition bien ancrée depuis
des lustres dans cette partie du territoire na-
tional, c’est bien celle des cérémonials de
mariages collectifs qui ne cessent de conser-
ver au fil des temps le cachet authentique
de la région et de subjuguer tout un chacun
par ce brassage dosé entre ambiance festive
et joyeuse, richesse du patrimoine amazigh
et magnificence des paysages montagneux.

Ce condensé kaléidoscopique fait de
coutumes, traditions, couleurs, chants et
danses, est devenu au fil des éditions, la
marque de fabrique de cette région qui re-
cèle un patrimoine socio-culturel exubérant,
riche et diversifié.

Célébrée dans la joie et l’allégresse, cette
manifestation sociale majeure trouve sa ge-
nèse dans une légende des plus émouvantes
selon laquelle un jeune homme de la tribu
d'Ait Brahim aurait succombé au charme
d’une jeune femme d’Ait Yaaza, sauf  que
leurs tribus, en constante querelle, refu-
saient l’union sacrée des deux amants.

L’affliction du couple fut si profonde
que leurs larmes, qui coulaient en torrents,
donnèrent naissance à deux lacs cristallins.
Le lac Isli et le lac Tislit jaillirent ainsi, té-
moignant d’un amour noble, sincère et éter-
nel. Et pour remédier au mal infligé au
couple et immortaliser cette histoire
d’amour, les tribus, touchées par la tragédie,
mirent un terme à leurs conflits et com-
mencèrent à célébrer l'amour, la commu-
nion et la paix.

Ainsi, le Festival du Moussem des fian-
çailles d'Imilchil fut créé pour encourager
les couples à se marier en toute liberté,
transformant ainsi le chagrin d’Isli et Tislit
en grand-messe annuelle de paix, de joie et
d’échanges multiformes entre les tribus lo-
cales.

De l’avis de Hssain Ouazni, président
de l’Association Akhiam, organisatrice de
cet évènement, le Moussem d’Imilchil s'as-
signe pour objectifs de promouvoir le pa-
trimoine culturel immatériel de cette région
du Royaume, de le sauvegarder et de le pé-
renniser, ainsi que de faire rayonner les tra-
ditions et les coutumes de la culture
amazighe.

Le Moussem, a-t-il poursuivi, offre aussi
une plateforme d'échanges commerciaux

entre les tribus locales, et permet d'attirer
un grand nombre de touristes marocains et
étrangers avides d'explorer les traditions lo-
cales et d'assister aux festivités riches en
musiques, danses populaires, fêtes et événe-
ments colorés.

Au programme figurent des soirées ar-
tistiques animées par des groupes folklo-
riques, une foire des produits de l’artisanat
et de terroir au profit des coopératives lo-
cales, une compétition locale de psalmodie
et de récitation du Saint Coran, ainsi qu'une
course sur route de 15 km autour des deux
lacs célèbres d'Isli et de Tislit, a fait savoir
M. Ouazni.

Il en est de même pour Mohamed
Ikken, chercheur en patrimoine culturel qui
a relevé que la région d’Imilchil se drape de
joie et d’enchantement durant le Moussem
des fiançailles qui se veut une vitrine multi-
culturelle offrant un aperçu sur les aspects
culturels et religieux caractérisant notam-
ment la tribu d’Ait Hdiddou.

Le Moussem des fiançailles s'est offert,
ces dernières années, un nouveau souffle
avec le lancement du Festival des musiques
des cimes ayant conféré davantage de
rayonnement au patrimoine immatériel de
la région et promu une dynamique touris-

tique en attirant des flux de visiteurs maro-
cains et étrangers, ajoute M. Ikken, égale-
ment président de l’association d'amitié,
d'échange culturel et touristique à Midelt.

Ce conclave à vocation économique et
socio-culturelle fait de la région, souligne M.
Ikken, un grand carrefour où commerçants,
artisans, agriculteurs, éleveurs, coopératives
et visiteurs lambda se côtoient pour des
échanges commerciaux portant sur les do-
maines de l'artisanat, les produits du terroir,
les produits agricoles, la vente de bétail…

Ce rendez-vous annuel qui vise à pré-
server l'authenticité de la civilisation maro-
caine dans ses dimensions amazighe et
islamique, illustre éminemment l'identité an-
cestrale et plurielle, l'une des plus grandes
richesses du Royaume, a-t-il conclu.

Placée sous le Haut Patronage de SM le
Roi Mohammed VI, l’édition 2024 du Mous-
sem des fiançailles et du Festival des mu-
siques des cimes qui se tient du 19 au 21
septembre sous le thème "Notre patrimoine
immatériel, locomotive du développement
local", est organisée en coordination avec la
préfecture de la province de Midelt et en par-
tenariat avec les communes territoriales de
Bouzmou et d'Imilchil.

Par Driss Hachimi (MAP)  

Averses orageuses 
accompagnées de grêle 
et de rafales de vent dans
plusieurs provinces
Des averses orageuses accompa-

gnées de grêle et de rafales de vent
sont attendues jusqu’ à dimanche

dans plusieurs provinces du Royaume, a
annoncé mercredi la Direction générale de
la météorologie (DGM).

Ces fortes averses, qui dépasseront lo-
calement 50 mm sur 24 heures, intéresse-
ront de jeudi à 15h à dimanche à 23h
Es-Smara, Assa-Zag et Tata, a indiqué la
DGM dans une pré-alerte qui "sera suivie
par des bulletins météorologiques d'alerte
apportant plus de précisions sur l'intensité
et l'étendue spatio-temporelle". Les pro-
vinces d'Ouarzazate, de Guelmim, Sidi Ifni,
Tiznit, Boujdour et Taroudant pourront
également connaître localement de fortes
averses orageuses durant la même validité,
a précisé la même source.
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Les exportations du sec-
teur aéronautique pour-
suivent leur bonne 

trajectoire. Selon l’Office des 
changes, elles ont atteint 15,34 
milliards de dirhams 
(MMDH) au terme des sept 
premiers mois de l’année 2024 
contre 12,75 MMDH il y a un 
an. 

Les données publiées par 
l’institution publique mon-
trent que les ventes du secteur 
ont progressé de 20,3% (+2,58 
MMDH) par rapport à la 
même période un an aupara-
vant. 

Cette amélioration pro-
vient de l’accroissement des 
ventes du segment de l'assem-
blage de +2,45 MMDH 
(+32,4%) et des exportations 
du segment EWIS (Electrical 
Wiring Interconnection Sys-
tem - système d'intercon-
nexion de câblage électrique) 
de +111MDH (+2,2%), qui ont 
atteint respectivement 10,04 
MMDH et 5,21 MMDH à fin 
juillet 2024. 

Egalement en hausse, les 
exportations de l'automobile 
ont bondi de 8,5% (+7,23 
MMDH) pour atteindre 92,75 
MMDH au terme de la même 
période contre 85,51 MMDH 
une année auparavant, a fait 
savoir l'Office des changes 
dans son récent bulletin sur les 
indicateurs mensuels des 
échanges extérieurs de juillet 
2024. 

L’Office justifie cette évo-
lution par l’accroissement des 
ventes du segment de la 
construction (+2,77 MMDH), 
du segment du câblage (+2,48 

MMDH) et du segment de 
l'intérieur véhicules et sièges 
(+838MDH), atteignant  res-
pectivement 40,83 MMDH 
(+7,3%), 32,25 MMDH 
(+8,3%) et 5,415 MMDH 
(+18,3%). 

Dans son bulletin, l’Office 
des changes fait également 
état de l’amélioration de 14,1% 
correspondant à +5,71 
MMDH des exportations dans 
le secteur des « Phosphates et 
dérivés » qui ont ainsi atteint 
46,16 MMDH à fin juillet 2024 
contre 40,45 MMDH un an au-
paravant. Les chiffres recueil-
lis suggèrent une hausse des 
ventes des phosphates 
(+49,4% ; +1,629 MMDH), des 
engrais naturels et chimiques 
(+11,2% ; +3,36 MMDH) et de 
l'acide phosphorique (+10,3% 
; +721 MDH). 

 
Les exportations de  

l'industrie alimentaire et  
de l'agriculture à la traîne 

 
Toujours selon l’Office des 

changes, les exportations des 
secteurs « Textile et cuir », « 
Electronique et électricité » et 
« Agriculture et agro-alimen-
taire » ont accusé une baisse 
durant les sept premiers mois 
de l’année en cours. 

En effet, les données mon-
trent que les ventes du secteur 
« Textile et cuir » ont reculé de 
2,1% (-599 MDH) pour n’at-
teindre que 27,941 MMDH au 
lieu de 28,54 MMDH durant 
la même période de l’année 
écoulée, suite à la baisse des 
ventes des chaussures (-223 
MDH) et des vêtements 
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En hausse de 20,3%, les exportations aéronautiques 
poursuivent leur bonne trajectoire 

T

Inauguration à Casablanca  
de la 1ère plateforme logistique 
grande hauteur au Maroc 

 
La société Logisolutions a inauguré 

mercredi un entrepôt de grande hau-
teur dans la zone industrielle Aïn Sbaâ-
Sidi Bernoussi à Casablanca, la 
première plateforme du genre au 
Maroc destinée à l’activité logistique.  

Construite sur une superficie de 
15.000 m2 dont 10.500 couvertes et 
haute de plus de 20 mètres, cette plate-
forme dispose de 25.000 palettes de 
stockage sur une hauteur de rayon-
nages de 18 mètres et 16 quais de char-
gement.  

Dans une allocution lors de la céré-
monie d’inauguration de cette géante 
structure, le directeur général de 
l’Agence marocaine de développement 
de la logistique (AMDL), Ghassane El 
Machrfi, a indiqué que ce projet s’ins-
crit dans le cadre des investissements 
qui bénéficient de l’accompagnement 
de son agence, rappelant que cet entre-
pôt de grande hauteur baptisé ‘’Logis-
Solutions New York’’ a décroché le prix 
‘’Immobilier logistique de l’année’’ lors 
de la 7ème édition des Trophées maro-
cains de la logistique (MLA 2024).  

Il a aussi noté que le secteur privé 
est un partenaire important dans le dé-
veloppement de la logistique au 
Maroc, incitant les opérateurs privés à 
s’impliquer activement dans le succès 
de la stratégie nationale dans le do-
maine de la logistique, rapporte la 
MAP.  

Tout en assurant que l’AMDL est 
résolument engagée en faveur de la 
promotion de la compétitivité natio-
nale dans ce domaine pour en faire un 
levier majeur de croissance écono-
mique, il a mis en avant les chantiers 
lancés par cette agence un peu partout 
dans le Royaume en vue de dévelop-
per les zones logistiques avec la pro-
grammation de projets s’étendant sur 
une superficie de 750 hectares d’ici à 
2028. 

Pour sa part, le directeur général de 
Logisolutions, Amine Benkirane, a re-
levé, dans une déclaration à la presse, 
l’importance de cet entrepôt de grande 
hauteur permettant de bénéficier d’une 
plus grande capacité de stockage et 
ainsi répondre amplement aux besoins 
des clients, étant donné que les rayon-
nages de grande hauteur sont la meil-
leure solution pour optimiser la surface 
du bâtiment. 

Créée en 2018, Logisolutions est un 
leader marocain en solutions logis-
tiques, spécialisé dans la gestion des 
produits de grande consommation. 
Elle intervient dans les domaines du 
transport et de l'entreposage pour dif-
férents secteurs, entre autres, l'indus-
trie, la grande consommation et la 
distribution de manière plus générale.  

Cette inauguration a eu lieu en pré-
sence notamment du gouverneur de la 
préfecture des arrondissements de Sidi 
Bernoussi, Nabil Kharoubi, ainsi que 
nombreux entrepreneurs et profession-
nels de la logistique.  
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IDE : Le flux net grimpe  
de 46,8% à fin juillet 2024  

 
Le flux net des investissements directs étrangers (IDE) 

s'est établi à plus de 13,06 milliards de dirhams (MMDH) 
à fin juillet 2024, en hausse de 46,8% par rapport à la 
même période un an auparavant, selon l'Office des 
changes. 

Les recettes de ces investissements ont ainsi enregistré 
une augmentation de 9,5% à plus de 22,23 MMDH et les 
dépenses ont fléchi de 19,6% à 9,16 MMDH, précise l'Of-
fice dans son récent bulletin sur les indicateurs mensuels 
des échanges extérieurs. S'agissant du flux net des inves-
tissements directs marocains à l'étranger, il s'est situé à 
741 millions de dirhams, poursuit la même source, rele-
vant que les recettes (cessions de ces investissements) ont 
progressé de 6,2% à 9,77 MMDH et les dépenses ont re-
culé de 35,5% à 10,51 MMDH.

confectionnés (-182MDH). 
Même tendance du côté de 

l’« Electronique et électricité » 
qui a reculé de 2,6% (-
276MDH) atteignant 10,18 
MMDH au lieu de 10,45 
MMDH un an plus tôt, après 
le recul des ventes des compo-
sants électroniques (-
527MDH, -11,3%) et des 
appareils électriques pour télé-
phonie ou télégraphie par fil (-
30 MDH, -2,6%).  

L’Office fait toutefois re-
marquer que cette baisse est 
contrebalancée par la hausse 
des exportations des appareils 
pour la coupure ou la 
connexion des circuits élec-
triques (+195 MDH, +20,7%) 
qui  se sont élevées à 1,13 
MMDH à fin juillet 2024 
contre 942 MDH un an aupa-
ravant. 

Enfin, en recul de -0,9% 

correspondant à -483 MDH,  
les exportations du secteur « 
Agriculture et agro-alimen-
taire » se sont chiffrées à 51,13 
MMDH au lieu de 51,61 
MMDH un an plus tôt. 

Dans son bulletin, l’Office 
fait état du recul des exporta-
tions de l’industrie alimentaire 
(-367 MDH, -1,5%) et de l'agri-
culture, sylviculture, chasse (-
270 MDH, -1,1%), atténué par 
la hausse des exportations de 
l'industrie du tabac 
(+138MDH, +23,0%). 

A noter enfin que les ex-
portations marocaines ont at-
teint globalement 262,44 
MMDH à fin juillet 2024 
contre 248,732MMDH une 
année auparavant, correspon-
dant à une progression de 
+5,5% équivalant à +13,71 
MMDH. 

Alain Bouithy 
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Le Réseau des initia-
tives agro-écologiques 
au Maroc (RIAM) or-

ganise, les 20 et 21 septem-
bre à Salé, une rencontre sur 
les semences paysannes ré-
silientes pour accompagner 
la transition agroécologique 
et la préservation de l’agro-
biodiversité.  

Cet évènement, organisé 
en partenariat avec African 
Biodiversity Network 
(ABN) et l’Office régional 
du conseil agricole 
(ONCA), s’inscrit dans le 
cadre des activités du RIAM 
pour la promotion de 
l’agro-écologie et la mise en 
place de systèmes de pro-
duction agricoles adaptés, 
performants et résilients 
aux changements clima-

tiques, indique un commu-
niqué des organisateurs. 

Les semences et plants 
sont un secteur stratégique 
pour l’agriculture et l’hu-
manité et sont à l’origine de 
toutes les productions agri-
coles et l’alimentation au 
Maroc. Elles font partie des 
leviers les plus efficaces 
pour répondre aux défis de 
l’agriculture de demain, à 
savoir la souveraineté et la 
sécurité alimentaires, les 
rendements en dépit des 
aléas climatiques, le respect 
de l’environnement et la 
préservation de la biodiver-
sité ou encore la compétiti-
vité des entreprises au 
niveau mondial, rapporte la 
MAP. 

"Les agriculteurs qui ont 

accès à des semences pay-
sannes résilientes peuvent 
produire des cultures diver-
sifiées et des aliments adap-
tés à leurs besoins et aux 
conditions socio-environne-
mentales locales", souligne 
le communiqué, ajoutant 
que la préservation de la di-
versité génétique locale est 
primordiale pour soutenir 
la résilience climatique et 
maintenir les pratiques cul-
turelles des communautés. 

Historiquement, la mul-
tiplication des semences 
était assurée par les agricul-
teurs sur leurs propres 
terres, saison après saison, a 
rappelé la même source, no-
tant que "nous assistons au-
jourd'hui à la séparation de 
cette activité qui a été de 

plus en plus privatisée et les 
agriculteurs devenant de 
plus en plus dépendants 
des variétés de semences 
mises à leur disposition par 
les entreprises semen-
cières". 

Cette rencontre, qui réu-
nira des acteurs clés du sec-
teur agricole, des 
représentants gouverne-
mentaux, des experts en 
agroécologie, des représen-
tants des organisations in-
ternationales, des membres 
de la société civile et des 
agriculteurs a pour objectif 
de répondre à la disparition 
progressive des semences 
paysannes, à l'érosion de la 
biodiversité agricole, à la 
dépendance excessive aux 
semences commerciales et 

aux effets néfastes de l'agri-
culture intensive sur les 
écosystèmes. 

De manière complémen-
taire, cette rencontre vise à 
revitaliser les connaissances 
traditionnelles et à restaurer 
la dignité des agriculteurs 
en tant que gardiens de la 
biodiversité. 

Au programme de cette 
rencontre, figurent des ta-
bles-rondes thématiques, 
des ateliers interactifs sur la 
multiplication des se-
mences, ainsi que des té-
moignages d'agriculteurs et 
une projection d’un film do-
cumentaire sur le devenir 
des semences, d'après le 
communiqué. 

Transition agroécologique et préservation de l’agro-biodiversité  

Salé abrite une rencontre sur les  
semences paysannes résilientes 

Les débarquements de la pêche 
côtière et artisanale au niveau 
du port de Safi ont enregistré 

durant les huit premiers mois de l’an-
née en cours une baisse de 15% par 
rapport à la même période de l’année 
écoulée, selon l'Office national des 
pêches (ONP). 

Les captures de poissons au ni-
veau de cette infrastructure portuaire 
ont atteint à fin août dernier 29.054 
tonnes, contre 33.996 T au cours de la 
même période de l’année écoulée, in-
dique l'ONP dans son récent rapport 
sur les statistiques sur la pêche côtière 
et artisanale au Maroc. 

La valeur marchande de ces cap-
tures a affiché durant les huit pre-
miers mois de l’année en cours une 
hausse de 5% pour s’établir à environ 
207,3 millions de DH (MDH), contre 
plus de 196,7 MDH à fin août 2023, 
rapporte la MAP. 

Par espèce, les quantités de pois-
sons pélagiques débarquées dans ce 
port ont régressé de 12% à fin août 
dernier pour s’établir à 27.330 T, pour 
une valeur marchande estimée à 87,8 
MDH (-7%), contre 31.049 T et 94,9 
MDH durant la même période de 
2023. 

De même, les débarquements des 

poissons blancs ont reculé durant la 
même période de 17% pour s’établir à 
682 T, pour une valeur estimée à 37,4 
MDH (-3%) contre 817 T pour une va-
leur marchande d’environ 38,6 MDH 
à fin août 2023. 

Les captures des céphalopodes 
ont, de leur côté, progressé à fin août 
dernier, de 39% à 972 T, pour une va-
leur marchande estimée à 76,4 MDH 
(+50%) contre 700 T pour une valeur 
de plus de 50,8 MDH durant la même 
période de 2023. 

S’agissant des prises de crustacés, 
elles ont enregistré durant les huit 
premiers mois de 2024 une baisse de 

45% pour s’établir à 70 T pour une va-
leur marchande de plus de 5,6 MDH 
(-33%) contre 128 T pour 8,3 MDH à 
fin août 2023. 

Au niveau national, les produits 
commercialisés de la pêche côtière et 
artisanale ont enregistré, en termes de 
valeur, une hausse de 5% à 7,41 mil-
liards de dirhams au cours des huit 
premiers mois de 2024, selon l’ONP. 

Le poids de ces produits s'est établi 
à 766.196 tonnes (T), en hausse de 2% 
comparativement à fin août 2023, pré-
cise l'ONP dans son récent rapport sur 
les statistiques de la pêche côtière et 
artisanale au Maroc. 

Port de Safi : Baisse de 15% des débarquements 
de la pêche à fin août 2024 

L’Autorité marocaine du marché des capitaux (AMMC) a annoncé la mise à jour 
annuelle du dossier d’information relatif au programme d’émission de bons des so-
ciétés de financement de Sogelease. 

"L’AMMC porte à la connaissance du public qu’elle a enregistré, en date du 18 sep-
tembre 2024, sous la référence EN/EM/018/2024, le document de référence de Soge-
lease relatif à l’exercice 2023", indique l’AMMC dans un communiqué. 

A la date d’enregistrement du document de référence précité, la mise à jour an-
nuelle du dossier d’information relatif au programme d’émission de bons de sociétés 
de financement par Sogelease est composée du document de référence précité, ainsi 
que de la note relative au programme d’émission des bons de sociétés de financement 
enregistrée par l’AMMC le 15 janvier 2021 sous la référence EN/EM/003/2021. 

Ledit dossier d’information de Sogelease est mis à la disposition du public au siège 
social de Sogelease et sur son site internet, et est également disponible sur le portail 
de l’AMMC. 

Les livraisons de ciment ont atteint plus de 8,73 millions de tonnes 
(Mt) à fin août 2024, en hausse de 7,24% comparativement à la même 
période un an auparavant, selon l'Association professionnelle des ci-
mentiers (APC). 

Pour le seul mois d’août, ces ventes ont enregistré 1,26 Mt, contre 
1,15 Mt pour la même période en 2023, soit une hausse de 9,69%, in-
dique l'Association dans un document publié sur son site web. 

Par segment, les livraisons destinées à la distribution se sont si-
tuées à 5,05 Mt à fin août, suivies de celles adressées au BPE (béton 
prêt à l’emploi) avec 1,92 Mt, au PREFA (béton préfabriqué) avec 
843.055 tonnes, à l'infrastructure (576.843 tonnes), au bâtiment 
(284.246 tonnes), et aux mortiers (42.398 tonnes), précise la même 
source. 

L'APC se compose d’Asment Témara, Ciments de l’Atlas, Ciments 
du Maroc, LafargeHolcim Maroc et Novacim.  

AMMC: Mise à jour annuelle du programme d’émission  
de bons des sociétés de financement de Sogelease

Ciment : Les livraisons dépassent 8,73 Mt à fin août  
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La deuxième édition des As-
sises des industries cultu-
relles et créatives se tiendra 

les 2 et 3 octobre à Rabat, sous le 
thème "Célébrer le patrimoine, in-
vestir le progrès". 

Placé sous le Haut patronage de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
l'événement réunira des responsa-
bles politiques et économiques, des 
experts nationaux et internatio-
naux, et les principaux acteurs de 
l’écosystème des industries cultu-
relles et créatives (ICC) au Maroc, 
indiquent les organisateurs dans 
un communiqué. 

Cette manifestation permettra 
de penser l’avenir de ce secteur 
prometteur et dynamique, créateur 
de richesses, d’emplois, d’émotions 
et de sens au service du rayonne-
ment du Royaume. 

Conjointement organisées par 
le ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication, et 
la Fédération des industries cultu-
relles et créatives de la CGEM, avec 
le soutien de l’Union européenne 
au Maroc, ces assises explorent les 
nouvelles tendances en matière de 
gouvernance, de financement et de 
transformation digitale, et posent 
la question de la valorisation du 
patrimoine et de l’expérience des 
lieux, ainsi que l’avenir de ces in-
dustries. 

"L'organisation de ces 
deuxièmes Assises réaffirme la vo-
lonté de valoriser un secteur inno-
vant, structuré en filières d'avenir 
et capable de créer des emplois, 

tant directs qu’indirects. Le gou-
vernement croit au potentiel de ce 
secteur et accorde une attention 
particulière au développement des 
industries culturelles et créatives 
dans notre pays, afin de consolider 
une gouvernance à la fois efficace 
et ambitieuse", affirme le ministre 
de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication, Mohamed 
Mehdi Bensaid, cité dans le com-
muniqué. 

Le secteur des ICC est au-
jourd’hui l’un des plus dyna-
miques et des plus performants 
dans le monde avec 50 millions 
d’emplois créés et 2000 milliards de 

dollars de revenus générés. Le 
Maroc, fort de sa jeunesse créative, 
de son riche patrimoine culturel et 
de son esprit entrepreneurial, am-
bitionne de se distinguer comme 
un leader continental dans ce sec-
teur. 

"Il y a aujourd’hui une réelle 
opportunité à saisir, et nous devons 
agir plus vite pour tirer pleinement 
parti des progrès technologiques et 
des mutations en cours", soutient, 
pour sa part, la présidente de la Fé-
dération des industries culturelles 
et créatives, Neïla Tazi. 

"A l’image de nombreux pays, 
le Maroc peut accélérer le dévelop-

pement des ICC en combinant sou-
tien gouvernemental, investisse-
ments privés et stratégies 
innovantes. Les assises constituent 
un rendez-vous important pour 
renforcer le dialogue entre les ac-
teurs publics et privés et engager 
des politiques adaptées aux be-
soins spécifiques du secteur et aux 
ambitions du Maroc", poursuit-elle. 

"Le développement des indus-
tries culturelles et créatives est d’in-
térêt commun pour le Maroc et 
l’Union européenne. Notre engage-
ment en sa faveur au Maroc est le 
prolongement de notre longue et 
solide coopération", relève l’ambas-
sadrice de l’Union européenne au 
Maroc, Patricia Llombart Cussac. 

"Ces deuxièmes assises mettent 
en lumière le potentiel exception-
nel d’une industrie en pleine ex-
pansion à l'échelle mondiale", 
ajoute-t-elle. 

Elles constituent un cadre stra-
tégique pour le débat, l'échange 
d'idées et l'élaboration de stratégies 
visant à créer un avenir culturelle-
ment enrichissant et économique-
ment durable. 

Au programme de ces assises fi-
gurent cinq panels thématiques 
axés sur le "Partenariat public 
privé, un atout gagnant pour la cul-
ture", les "Financements innovants 
et crowdfunding", "L’expérience du 
lieu : Tourisme, culture, et patri-
moine", "Le capital humain à l’ère 
du digital et de l’IA" et "Perspec-
tives pour les industries culturelles 
et créatives". 
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Le film "Animalia" de la réalisa-
trice Sofia Alaoui a été projeté 
mercredi au Musée Mohammed 

VI d'art moderne et contemporain à 
Rabat, dans le cadre du programme 
culturel "Ciné-Musée" initié par la Fon-
dation nationale des musées (FNM). 

Ce premier long-métrage de Sofia 
Alaoui, qui mêle ingénieusement les 
genres, entre drame fantastique et thril-
ler survivaliste, a emporté le public 
dans un voyage captivant au milieu 
d'un cadre somptueux et d'une grande 
beauté des montagnes de l’Atlas. 

Durant 91 min, le public découvre 
l’histoire d’Itto, jeune femme de condi-
tion modeste, qui est mariée à Amine, 
fils d’un riche notable local. Elle vit en 
compagnie de son époux chez sa belle-
famille le temps de sa grossesse. Un 
jour, alors qu’elle se trouve seule dans 
la demeure familiale, des évènements 
surnaturels se produisent dans tout le 
pays. Livrée à elle-même, Itto tente de 
rejoindre Amine dans une ville voisine. 

Débute alors une épopée fantastique. 
Dans une déclaration à la MAP, le 

président de la FNM, Mehdi Qotbi, a 
souligné que "le musée n’est pas seule-
ment un lieu de peinture et d’arts plas-
tiques mais il constitue également un 
lieu de préservation de la mémoire et 
du patrimoine cinématographique". 

Concernant le programme culturel 
"Ciné-Musée", M. Qotbi a expliqué 
qu’il s’agit d’un rendez-vous cinéma-
tographique mensuel qui a pour but de 
rendre  hommage aux grands noms du 
cinéma marocain, ajoutant que la FNM 
est fière de collaborer dans ce sens avec 
la réalisatrice Sofia Alaoui qui a été pri-
mée plusieurs fois à l’international. 

Pour sa part, la cinéaste marocaine, 
Sofia Alaoui a indiqué que le film "Ani-
malia", qui suit le parcours d’une 
femme en situation de catastrophe sur-
naturelle dans les montagnes de l'At-
las, est assez particulier, expliquant 
qu'en tant que réalisatrice adepte de 
films de genre, elle tenait à présenter 

un cinéma différent au Maroc mêlant 
plusieurs genres cinématographiques. 

Vivement salué par la critique, 
"Animalia" s’est distingué lors du pres-
tigieux Festival de Sundance (Etats-
Unis) en remportant le Prix spécial du 
jury. Il a également obtenu le Best 
Screenplay Award attribué par le Fes-
tival de films Cinemania (Montréal). 

Produit au Maroc par Dounia Ben-
jelloun (Dounia Productions) et Jiango 
Film, "Animalia" a bénéficié du soutien 
du Centre cinématographique maro-
cain (CCM). En France, le film est pro-
duit par "Srab Films" et "Wrong Films". 
Les droits de diffusion du film "Anima-
lia" ont d'ores et déjà été acquis par plu-
sieurs chaînes françaises. 

Née à Casablanca, la cinéaste 
franco-marocaine Sofia Alaoui a grandi 
entre le Maroc et la Chine. Elle a réalisé 
des courts métrages documentaires et 
de fiction qui ont été sélectionnés dans 
de nombreux festivals.

Ciné-Musée 

Projection du film "Animalia" de Sofia Alaoui

Rabat à l’heure des 2èmes Assises des 
industries culturelles et créatives
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Bouillon de culture

Art & culture

Le vernissage d'une nouvelle 
exposition de l'artiste-peintre 

Mohamed Mikou a eu lieu, mer-
credi à la galerie Mohamed Ka-
cimi à Fès, à l'initiative de la 
Direction régionale de la jeu-
nesse, de la culture et de la Com-
munication, département de la 
culture. 

L'exposition "Diamant et obs-
curité" qui se poursuivra 
jusqu'au 29 septembre courant, 
donne à voir une trentaine de 
toiles de petite et moyenne 
tailles, à travers lesquelles l'ar-
tiste entame une nouvelle expé-
rience combinant créativité 
visuelle et techniques artistiques 
modernes en matière de couleur, 
de forme et de contenu. 

Il s'agit d'une occasion excep-
tionnelle pour le public et les 
épris des arts plastiques de dé-
couvrir un monde de couleurs et 
de formes, traduisant la percep-
tion renouvelée de cet artiste 
quant à l'art et ses significations 
combinant réalité et imaginaire. 

Chaque œuvre d'art se dé-
marque par ses détails propres et 
ses couleurs vives qui attirent le 
regard et interrogent l'imagina-
tion du visiteur. 

S'exprimant à l'ouverture de 
cette exposition, Nadia Berchid, 
responsable du service de la cul-
ture à la direction de la culture 
de Fès-Meknès, a indiqué que 
l'exposition constitue une nou-
velle expérience dans le parcours 
de l'artiste Mohamed Mikou qui 
présente des œuvres artistiques 
riches en couleurs. 

Dans une déclaration à la 
MAP, Mohamed Mikou a fait sa-
voir que les toiles composant 
l'exposition traduisent cette dia-
lectique du mal et du bien, les 
couleurs jouant un rôle crucial 
dans l'incarnation de ce conflit 
éternel, où le bien finit toujours 
par l'emporter comme symbole 
de vie, de valeurs et de morale. 

Concernant le choix du 
thème de l'exposition "Diamant 
et obscurité", deux mots contra-
dictoires, l'artiste plasticien a 
souligné que le diamant symbo-
lise la sublimité, l'humilité, 

l'amour et la tolérance tandis que 
l'obscurité renvoie à la nuit, à 
l'injustice et au mal. 

L'artiste Mohamed Mikou, 
qui a grandi à Fès, s'est intéressé 
à l'art dès son plus jeune âge et a 
commencé à exposer ses pein-
tures depuis 2012. Sa première 
exposition a été organisée à l'oc-
casion du Festival du film coréen 
de Fès. 

Il compte à son actif plusieurs 
expositions au Maroc (Fès, Casa-
blanca, Tétouan, Rabat, El Ja-
dida) et à l'étranger (Egypte, 
Emirats arabes unis, Espagne).
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Nouvelle exposition à Fès de  
l'artiste-peintre Mohamed Mikou 

L'ancien producteur d'Hollywood 
Harvey Weinstein, roi déchu déjà en 

prison pour viol et agression sexuelle, a 
plaidé mercredi "non coupable" d'une 
nouvelle inculpation pour l'agression 
sexuelle d'une femme en 2006, devant 
un tribunal de Manhattan où il doit être 
rejugé à une date ultérieure. 

M. Weinstein, 72 ans, opéré au cœur 
la semaine dernière à New York où il est 
incarcéré, est arrivé visiblement dimi-
nué, mal rasé, sur un fauteuil roulant 
pour entendre la lecture de ce nouvel 
acte d'accusation pour crime sexuel. 

Décidée par un grand jury -- des ci-
toyens qui participent à l'instruction 
avec les procureurs --, cette inculpation 
s'ajoute à une longue liste d'accusations 
depuis 2017 pour lesquelles il a déjà été 
jugé et condamné deux fois, à New York 

et à Los Angeles. 
Le procureur du district de Manhat-

tan Alvin Bragg l'a inculpé cette fois 
pour "l'agression sexuelle d'une femme 
dans un hôtel du sud de Manhattan, à 
une seule occasion, entre le 29 avril et le 
6 mai 2006", selon un communiqué. 

"Grâce à cette victime survivante qui 
a courageusement témoigné, Harvey 
Weinstein est dorénavant inculpé pour 
une nouvelle agression sexuelle violente 
présumée", a tonné le magistrat. 

S'adressant à la presse après l'au-
dience, un avocat du producteur déchu, 
Arthur Aidala, a souligné que l'agres-
sion sexuelle pour laquelle son client est 
à présent poursuivi remontait à "près de 
deux décennies et qu'"actuellement (il) 
n'en savait pas plus que ça". 

La chute de l'ex-producteur tout 

puissant du cinéma américain avait dé-
clenché une onde de choc planétaire, li-
béré la parole de nombreuses victimes et 
mis au jour les violences sexuelles et 
sexistes faites aux femmes. 

L'ancien patron des studios Miramax 
doit être rejugé à New York après la re-
tentissante annulation fin avril par une 
Cour d'appel de sa condamnation en 
2020 pour le viol d'une actrice, Jessica 
Mann, et l'agression sexuelle d'une assis-
tante de production, Mimi Haleyi. 

Ce revirement surprise a été vécu 
comme un affront et un retour en arrière 
pour le mouvement #MeToo. 

La date du 12 novembre a été évo-
quée pour un nouveau procès à New 
York -- incluant l'inculpation de ce mer-
credi -- mais le ministère public a estimé  
qu'elle n'était "pas réaliste" et le juge a 

fixé au 2 octobre une prochaine audience 
de procédure, selon un journaliste de 
l'AFP présent dans la salle d'audience. 

Plus de 80 femmes ont accusé Har-
vey Weinstein de harcèlement, d'agres-
sion sexuelle ou de viol, dont les actrices 
Angelina Jolie, Gwyneth Paltrow ou 
Ashley Judd. 

L'actrice Jessica Mann a d'ores et déjà 
annoncé qu'elle témoignerait à nouveau 
contre l'accusé lors d'un nouveau procès. 

D'ici-là, Harvey Weinstein reste der-
rière les barreaux puisqu'il a aussi été 
condamné en 2023 à 16 ans de prison à 
Los Angeles pour des cas distincts de 
viol et agressions sexuelles. 

Il a fait appel et a toujours affirmé 
que ces relations sexuelles étaient 
consenties

Harvey Weinstein plaide non coupable d'une 
nouvelle inculpation pour agression sexuelle 

Rencontre 
 
L'Instance académique supérieure de traduction rele-

vant de l'Académie du Royaume du Maroc organise, ce 
vendredi à Rabat, une rencontre sous le thème "Pourquoi 
on traduit". Cet événement, prévu à partir de 17h00 à l'Ins-
titut Royal pour la recherche sur l'histoire du Maroc, sera 
présidé par Abdelfattah Lahjomri, directeur du Bureau de 
coordination de l'arabisation à Rabat. 

Parmi les intervenants, Abdessalam Benabdelali, mem-
bre de l'Académie du Royaume du Maroc, qui présentera 
une intervention intitulée "Et si c'était la langue qui tradui-
sait ?" et Abdelmajid Jahfa, professeur de l'enseignement 
supérieur à l'Université Hassan II de Casablanca, qui pré-
sentera une autre sur "La nécessité de la traduction". 

 

Cycle 
 
 La Bibliothèque nationale du Royaume du Maroc ac-

cueillera ce vendredi la séance inaugurale d'un cycle de 
rencontres organisé par la Chaire Fatima Mernissi, en col-
laboration avec la Fondation Heinrich Böll, sur le thème 
"L'intime, le culturel et le politique". 

Ce cycle se focalisera sur les paradigmes et les courants 
intellectuels partagés dans les œuvres de Fatima Mernissi, 
issues de la rive Sud de la Méditerranée, afin de revisiter 
son travail et d'explorer les contributions épistémolo-
giques, sociétales et créatives qui l'ont inspirée, précisent 
les organisateurs. 

 

Exposition 
 
 La galerie House of Beau du Mega Mall de Rabat inau-

gure sa nouvelle saison artistique avec l’exposition indivi-
duelle "Dirty Jokes" de Youssef Wahboun, artiste, 
romancier et professeur universitaire. 

Organisée du 25 septembre au 12 novembre sous le titre 
"Dirty Jokes" (Sales blagues), cette exposition dévoilera une 
série inédite de toiles où Wahboun, avec une ironie corro-
sive, capture avec brio "le tourbillon chaotique qu’est de-
venu le monde moderne" dans lequel hommes et femmes 
semblent s’égarer et se désintégrer", indique un communi-
qué de la galerie.  

A travers une esthétique du choc et du contraste et un 
langage pictural empreint de symbolisme, Wahboun ques-
tionne l’état fragmenté et déshumanisé de l’homme mo-
derne, réduit à un objet dépourvu de grandeur 
ontologique, explique le communiqué.  
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Une robe surtout lui alla à la perfec-
tion. C’était une robe blanche à pois roses, 
très simple, sans garniture aucune. La 
jupe, un peu courte, dégageait ses pieds; 
les manches, largement ouvertes et tom-
bantes, découvraient ses bras jusqu’aux 
coudes; l’encolure du corsage, qu’elle ou-
vrait en cœur avec des épingles, dans un 
coin noir de l’escalier, pour éviter les ca-
lottes du père Coupeau, montrait la neige 
de son cou et l’ombre dorée de sa gorge. Et 
rien autre, rien qu’un ruban rose noué au-
tour de ses cheveux blonds, un ruban dont 
les bouts s’envolaient sur sa nuque. Elle 
avait là dedans une fraîcheur de bouquet. 
Elle sentait bon la jeunesse, le nu de l’en-
fant et de la femme. 

Les dimanches furent pour elle, à cette 
époque, des journées de rendez-vous avec 
la foule, avec tous les hommes qui pas-
saient et qui la reluquaient. Elle les atten-
dait la semaine entière, chatouillée de 
petits désirs, étouffant, prise d’un besoin 
de grand air, de promenade au soleil, dans 
la cohue du faubourg endimanché. Dès le 
matin, elle s’habillait, elle restait des heures 
en chemise devant le morceau de glace ac-
croché au-dessus de la commode; et, 
comme toute la maison pouvait la voir par 
la fenêtre, sa mère se fâchait, lui demandait 
si elle n’avait pas bientôt fini de se prome-
ner en panais. Mais, elle, tranquille, se col-
lait des accroche-cœur sur le front avec de 
l’eau sucrée, recousait les boutons de ses 
bottines ou faisait un point à sa robe, les 
jambes nues, la chemise glissée des épaules, 
dans le désordre de ses cheveux ébouriffés. 
Ah ! elle était chouette, comme ça ! disait 
le père Coupeau, qui ricanait et la blaguait; 
une vraie Madeleine-la-Désolée ! Elle au-
rait pu servir de femme sauvage et se mon-
trer pour deux sous. Il lui criait : « Cache 
donc ta viande, que je mange mon pain! 
» Et elle était adorable, blanche et fine 
sous le débordement de sa toison blonde, 
rageant si fort que sa peau en devenait 
rose, n’osant répondre à son père et cassant 
son fil entre ses dents, d’un coup sec et fu-
rieux, qui secouait d’un frisson sa nudité 
de belle fille. 

Puis, aussitôt après le déjeuner, elle fi-
lait, elle descendait dans la cour. La paix 
chaude du dimanche endormait la mai-
son; en bas, les ateliers étaient fermés; les 
logements bâillaient par leurs croisées ou-
vertes, montraient des tables déjà mises 
pour le soir, qui attendaient les ménages, 
en train de gagner de l’appétit sur les forti-
fications; une femme, au troisième, em-
ployait la journée à laver sa chambre, 
roulant son lit, bousculant ses meubles, 
chantant pendant des heures la même 
chanson, sur un ton doux et pleurard. Et, 
dans le repos des métiers, au milieu de la 
cour vide et sonore, des parties de volant 
s’engageaient entre Nana, Pauline et d’au-
tres grandes filles. Elles étaient cinq ou six, 
poussées ensemble, qui devenaient les 
reines de la maison et se partageaient les 
œillades des messieurs. Quand un homme 
traversait la cour, des rires flûtés mon-
taient, les froufrous de leurs jupes amidon-
nées passaient comme un coup de vent. 
Au-dessus d’elles, l’air des jours de fête 
flambait, brûlant et lourd, comme amolli 
de paresse et blanchi par la poussière des 
promenades. 

Mais les parties de volants n’étaient 

qu’une frime pour s’échapper. Brusque-
ment, la maison tombait à un grand si-
lence. Elles venaient de se glisser dans la 
rue et de gagner les boulevards extérieurs. 
Alors, toutes les six, se tenant par les bras, 
occupant la largeur des chaussées, s’en al-
laient, vêtues de clair, avec leurs rubans 
noués autour de leurs cheveux nus. Les 
yeux vifs, coulant de minces regards par le 
coin pincé des paupières, elles voyaient 
tout, elles renversaient le cou pour rire, en 
montrant le gras du menton. Dans les gros 
éclats de gaieté, lorsqu’un bossu passait ou 
qu’une vieille femme attendait son chien 
au coin des bornes, leur ligne se brisait, les 
unes restaient en arrière, tandis que les au-
tres les tiraient violemment; et elles balan-
çaient les hanches, se pelotonnaient, se 
dégingandaient, histoire d’attrouper le 
monde et de faire craquer leur corsage sous 
leurs formes naissantes. La rue était à elles; 
elles y avaient grandi, en relevant leurs 
jupes le long des boutiques; elles s’y re-
troussaient encore jusqu’aux cuisses, pour 
rattacher leurs jarretières. Au milieu de la 
foule lente et blême, entre les arbres grêles 
des boulevards, leur débandade courait 
ainsi, de la barrière Rochechouart à la bar-
rière Saint-Denis, bousculant les gens, 
coupant les groupes en zigzag, se retour-
nant et lâchant des mots dans les fusées de 
leurs rires. Et leurs robes envolées lais-
saient, derrière elles, l’insolence de leur jeu-
nesse; elles s’étalaient en plein air, sous la 
lumière crue, d’une grossièreté ordurière 
de voyous (voyoux), désirables et tendres 
comme des vierges qui reviennent du 
bain, la nuque trempée. 

Nana prenait le milieu, avec sa robe 
rose, qui s’allumait dans le soleil. Elle don-
nait le bras à Pauline, dont la robe, des 
fleurs jaunes sur un fond blanc, flambait 
aussi, piquée de petites flammes. Et 
comme elles étaient les plus grosses toutes 
les deux, les plus femmes et les plus effron-
tées, elles menaient la bande, elles se ren-
gorgeaient sous les regards et les 
compliments. Les autres, les gamines, fai-
saient des queues à droite et à gauche, en 
tâchant de s’enfler pour être prises au sé-
rieux. Nana et Pauline avaient, dans le 
fond, des plans très compliqués de ruses 
coquettes. Si elles couraient à perdre ha-
leine, c’était histoire de montrer leurs bas 
blancs et de faire flotter les rubans de leurs 
chignons. Puis, quand elles s’arrêtaient, en 
affectant de suffoquer, la gorge renversée 
et palpitante, on pouvait chercher, il y 
avait bien sûr par là une de leurs connais-
sances, quelque garçon du quartier; et elles 
marchaient languissamment alors, chu-
chotant et riant entre elles, guettant, les 
yeux en dessous. Elles se cavalaient surtout 
pour ces rendez-vous du hasard, au milieu 
des bousculades de la chaussée. De grands 
garçons endimanchés, en veste et en cha-
peau rond, les retenaient un instant au 
bord du ruisseau, à rigoler et à vouloir leur 
pincer la taille. Des ouvriers de vingt ans, 
débraillés dans des blouses grises, causaient 
lentement avec elles, les bras croisés, leur 
soufflant au nez la fumée de leurs brûle-
gueule. Ça ne tirait pas à conséquence, ces 
gamins avaient poussé en même temps 
qu’elles sur le pavé. Mais, dans le nombre, 
elles choisissaient déjà. Pauline rencontrait 

toujours un des fils de madame Gaudron, 
un menuisier de dix-sept ans, qui lui 
payait des pommes. Nana apercevait du 
bout d’une avenue à l’autre Victor Faucon-
nier, le fils de la blanchisseuse, avec lequel 
elle s’embrassait dans les coins noirs. Et ça 
n’allait pas plus loin, elles avaient trop de 
vice pour faire une bêtise sans savoir. Seu-
lement, on en disait de raides. 

Puis, quand le soleil tombait, la grande 
joie de ces mâtines était de s’arrêter aux fai-
seurs de tours. Des escamoteurs, des her-
cules arrivaient, qui étalaient sur la terre de 
l’avenue un tapis mangé d’usure. Alors, les 
badauds s’attroupaient, un cercle se for-
mait, tandis que le saltimbanque, au mi-
lieu, jouait des muscles dans son maillot 
fané. Nana et Pauline restaient des heures 
debout, au plus épais de la foule. Leurs 
belles robes fraîches s’écrasaient entre les 
paletots et les bourgerons sales. Leurs bras 
nus, leur cou nu, leurs cheveux nus, 
s’échauffaient sous les haleines empestées, 
dans une odeur de vin et de sueur. Et elles 
riaient, amusées, sans un dégoût, plus 
roses et comme sur leur fumier naturel. 
Autour d’elles, les gros mots partaient, des 
ordures toutes crues, des réflexions 
d’hommes soûls. C’était leur langue, elles 
savaient tout, elles se retournaient avec un 
sourire, tranquilles d’impudeur, gardant 
la pâleur délicate de leur peau de satin. 

La seule chose qui les contrariait était 
de rencontrer leurs pères, surtout quand 
ils avaient bu. Elles veillaient et s’avertis-
saient. 

- Dis donc, Nana, criait tout d’un 
coup Pauline, voilà le père Coupeau ! 

- Ah bien ! il n’est pas poivre, non, c’est 
que je tousse ! disait Nana embêtée. Moi, 
je m’esbigne, vous savez! Je n’ai pas envie 
qu’il secoue mes puces... Tiens ! il a piqué 
une tête ! Dieu de Dieu, s’il pouvait se cas-
ser la gueule ! 

D’autres fois, lorsque Coupeau arrivait 
droit sur elle, sans lui laisser le temps de se 
sauver, elle s’accroupissait, elle  
murmurait : 

- Cachez-moi donc, vous autres !... Il 
me cherche, il a promis de m’enlever le bal-
lon, s’il me pinçait encore à traîner ma 
peau. 

Puis, lorsque l’ivrogne les avait dépas-
sées, elle se relevait, et toutes le suivaient 
en pouffant de rire. Il la trouvera ! il ne la 
trouvera pas ! C’était un vrai jeu de cache-
cache. Un jour pourtant, Boche était venu 
chercher Pauline par les deux oreilles, et 
Coupeau avait ramené Nana à coups de 
pied au derrière. 

Le jour baissait, elles faisaient un der-
nier tour de balade, elles rentraient dans le 
crépuscule blafard, au milieu de la foule 
éreintée. La poussière de l’air s’était épais-
sie, et pâlissait le ciel lourd. Rue de la 
Goutte-d’Or, on aurait dit un coin de pro-
vince, avec les commères sur les portes, des 
éclats de voix coupant le silence tiède du 
quartier vide de voitures. Elles s’arrêtaient 
un instant dans la cour, reprenaient les ra-
quettes, tâchaient de faire croire qu’elles 
n’avaient pas bougé de là. Et elles remon-
taient chez elles, en arrangeant une his-
toire, dont elles ne se servaient souvent 
pas, lorsqu’elles trouvaient leurs parents 
trop occupés à s’allonger des gifles, pour 
une soupe mal salée ou pas assez cuite. 

(A suivre)

Le
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Vidéos virales et 
phrases chocs, il s'est 
imposé de façon fou-

droyante parmi les favoris à 
l'élection municipale à Sao 
Paulo: l'influenceur brésilien 
Pablo Marçal surfe sur la 
vague conservatrice, bouscu-
lant même l'ex-président 
d'extrême droite Jair  

Bolsonaro. 
Suivi par plus de 25 mil-

lions d'abonnés sur les ré-
seaux sociaux, cet ancien 
"coach" au style provocateur 
se présente à 37 ans en "prin-
cipal acteur numérique" du 
Brésil. 

Depuis son entrée fracas-
sante en août dans la course à 
la mairie de la ville de 12 mil-
lions d'habitants, plus grande 
métropole d'Amérique latine, 
Pablo Marçal n'a cessé de 
grimper dans les sondages. 

A moins d'un mois des 
municipales du 6 octobre, il 
est donné au coude-à-coude 
avec le maire sortant Ricardo 
Nunes (droite), soutenu par 
Jair Bolsonaro, et Guilherme 
Boulos (gauche), adoubé par 
le président Luiz Inacio Lula 
da Silva. 

Avec son discours que ses 
adversaires qualifient 
d'"agressif", défendant la "li-
berté" à tout prix et s'érigeant 
en héraut de la lutte contre le 
"communisme", l'influenceur 
séduit de nombreux jeunes, 
des fidèles de confession 
évangélique et des sympathi-
sants de M. Bolsonaro. 

"Les gens veulent de la li-
berté, dire ce qu'ils pensent. 
Ils ne veulent pas d'idéologie 

+woke+ totalement dépas-
sée", dit le candidat du Parti 
rénovateur travailliste brési-
lien (PRTB) à l'AFP, à l'issue 
d'une intense journée de cam-
pagne dans un quartier aisé 
de Sao Paulo. 

Dans la rue, il arbore une 
casquette bleu marine avec 
un grand "M" majuscule, ini-
tiale de son patronyme deve-
nue logo de campagne. Un 
"M" qu'il aime aussi former 
avec trois doigts d'une main, 
autre signe de ralliement. 

 
Il appelle à déloger les "in-

compétents" des pouvoirs 
publics et prône l'austérité 
économique pour créer de 
l'emploi, surtout pour les plus 
pauvres. 

"Il dit tout haut ce que de 
nombreux Brésiliens pensent 
tout bas", s'enthousiasme 
Sara Maria Nunes, infirmière 
de 50 ans, coiffée elle aussi de 
la fameuse casquette bleu ma-
rine. 

Fils d'un fonctionnaire et 
d'une femme de ménage, 
Pablo Marçal est né à Goiania, 
dans l'Etat rural de Goias 
(centre-ouest). 

Il est devenu célèbre sur 
internet avec ses conférences 
de "coaching" en développe-

ment personnel et ses cours 
en ligne pour apprendre à ga-
gner de l'argent facilement. 

L'influenceur est d'ailleurs 
le plus fortuné des candidats 
à la mairie de Sao Paulo, 
selon les médias locaux. 

Physique athlétique, 
marié et père de quatre en-
fants, sa stratégie pour domi-
ner les débats en ligne est 
aussi efficace que controver-
sée. 

Il a ainsi promis de payer 
des internautes prêts à créer 
des profils pour partager ses 
vidéos, ce qui a amené la jus-
tice électorale à suspendre 
certains de ses comptes sur 
les réseaux sociaux. 

Mais, jure-t-il, "toute per-
sécution ne fait qu'accélérer" 
sa marche vers la victoire. 

Pablo Marçal reconnaît 
sans fard que ses propos les 
plus polémiques, parfois 
basés sur de fausses informa-
tions, visent à "attirer l'atten-
tion" des électeurs et des 
médias traditionnels, qui lui 
consacrent quantité d'articles 
mi-fascinés, mi-effarés. 

"Je ne vais pas m'excuser 
de dire ce qui doit être dit. 
Mais après la campagne, on 
n'a plus besoin de faire la 
guerre", affirme celui qui ne 

cache pas son ambition de de-
venir un jour président du 
Brésil. 

Ses détracteurs ne se pri-
vent pas de rappeler qu'il a 
été condamné à quatre ans et 
demi de réclusion pour vol en 
2010, même s'il n'a jamais été 
incarcéré. 

"Il représente l'extrême 
droite pur sucre, la haine, le 
mensonge", cingle Guilherme 
Boulos. 

Certains voient déjà Pablo 
Marçal menacer, dans le 
camp ultra-conservateur, le 
monopole de Jair Bolsonaro, 
qui cache de moins en moins 
son irritation. Même s'il a de 
nombreux points communs 
avec l'influenceur, l'ex-prési-
dent (2019-2022) soutient tou-
jours officiellement Ricardo 
Nunes, quitte à s'attirer des 
critiques parmi les siens. 

Lui-même pur outsider 
avant de s'imposer par sur-
prise à la présidence, "Bolso-
naro a d'une certaine manière 
trahi les élans du camp bolso-
nariste en soutenant un can-
didat issu de la politique 
traditionnelle", de quoi ren-
forcer encore l'image de "can-
didat antisystème" de Pablo 
Marçal, estime le chercheur 
Jonas Medeiros. 

 
 
 
 
Marçal reconnaît 
que ses propos 
les plus  
polémiques,  
parfois basés  
sur de fausses  
informations,  
visent à "attirer 
l'attention" des 
électeurs et  
des médias  
traditionnels

“
Pablo Marçal  
L'outsider conservateur qui électrise les municipales à Sao Paulo 
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Le Paris SG a attendu les toutes der-
nières minutes pour s'imposer 1-0 face
à Gérone mercredi lors de la première
journée de Ligue des champions où

Manchester City a été tenu en échec par l'Inter
Milan 0-0.

Après les douze premiers matches, le
Bayern Munich est en tête de la phase régulière
à la différence de buts, à égalité de points avec
les neuf  autres équipes qui l'ont emporté lors
de cette première journée.

Paulo Gazzaniga, le portier de Gérone, a
fini par craquer. Impérial jusqu'alors, l'Argentin
a commis une énorme faute de main, offrant à
Nuno Mendes après un débordement et un
centre contré dans la surface l'ouverture du
score et le gain de la rencontre à la 90e minute.

Jusqu'alors le PSG, dominateur, avait cruel-
lement manqué d'efficacité face au surprenant
troisième de la dernière Liga, symbolisée par
l'énorme raté d'Ousmane Dembélé à la 54e mi-
nute.

Parfaitement lancé face au but par Randal
Kolo Muani, l'international français s'est re-
trouvé dans la surface seul devant le gardien ca-
talan, mais le défenseur tchèque de Gérone,
Ladislav Krejcí, est parvenu à le reprendre, lui
et le ballon, annihilant la plus grosse occasion
parisienne.

Ni Kolo Muani (82e) ni Achraf  Hakimi
(85e) n'avaient eu plus de réussite face à Paulo
Gazzaniga, jusqu'à sa bourde de dernière mi-
nute.

Dans le choc du jour, Manchester City, le

champion d'Angleterre, n'est pas parvenu à se
défaire à domicile de l'Inter Milan, le champion
d'Italie.

Dominateurs en deuxième période, mais
loin de leurs standards de Premier League (11
buts en 4 journées), Erling Haaland et ses co-
équipiers sont restés muets face aux Italiens lors
de ce remake de la finale de C1 2023, remportée
par les Anglais.

Le maître à jouer de City, Kevin De Bruyne,
visiblement touché physiquement, n'a joué que
la première période, alors qu'un choc face à Ar-
senal attend son club dimanche.

Dans le même temps, le Borussia Dort-
mund, finaliste malheureux de la dernière édi-
tion face au Real Madrid, a mis longtemps avant
de prendre la mesure de Bruges (3-0).

Sorti du banc, l'Anglais Jamie Bynoe-Git-
tens a inscrit un doublé (76e, 86e), avant que
l'ancien pensionnaire de Ligue 1, Serhou Gui-
rassy, n'aggrave la marque sur penalty (90e+5).

Le Celtic Glasgow de Brendan Rodgers l'a
emporté largement face à une équipe du Slovan
Bratislava limitée et dominée dans tous les com-
partiments du jeu (5-1).

Plus tôt dans la journée, Bologne, la surprise
du dernier championnat italien, mais qui n'a pas
remporté un match cette saison, n'a pu se dé-
faire des Ukrainiens du Shakhtar Donetsk (0-0)
et le Sparta Prague, pour son retour en C1, 19
ans après sa dernière participation, n'a fait
qu'une bouchée de Salzbourg 3-0.

Nuno Mendes libère Paris
Manchester City tenu en échec par l'Inter

Chez les joueurs, la grogne monte contre un calendrier surchargé
Plaintes et menace de grève grandissante: les

joueurs de football et leurs représentants,
étude à l'appui, se montrent de plus en plus

offensifs face aux cadences infernales du calendrier
international et visent directement la FIFA qui l'or-
ganise sans prendre en compte leur santé, estiment-
ils.

C'est le milieu espagnol de Manchester City,
Rodri, interrogé mardi sur l'hypothèse d'un mouve-
ment de grève des footballeurs face à l'accroisse-
ment du nombre de matches, qui a mis les pieds
dans le plat: "Oui, je pense qu'on en est proche".

Le milieu défensif  s'exprimait à la veille du pre-
mier match des "Citizens" en Ligue des champions,
dont la nouvelle formule prévoit huit rencontres et
non plus six avant la phase à élimination directe.

Le calendrier, qu'alourdira davantage encore la
Coupe du monde des clubs l'été prochain, devient
insoutenable, à écouter l'Espagnol, qui a disputé
près d'une soixantaine de matches en 2023-2024,
club et sélection confondus.

"Si vous posez la question à n'importe quel
joueur, il vous le dira, c'est une opinion générale
parmi les joueurs, ce n'est pas juste l'avis de Rodri",

a-t-il répondu aux médias.
De fait, beaucoup avant lui, ont exprimé leur

"regret", leur "colère", leur "incompréhension" face
à un calendrier qu'ils n'arrivent plus à assumer, ni
physiquement, ni mentalement.

"Les spectateurs veulent du beau jeu, mais c'est
compliqué de produire du beau jeu avec tous ces
matches" avait par exemple expliqué le défenseur
français Dayot Upamecano, avant un match de
Ligue des nations face à la Belgique début septem-
bre.

"J'espère qu'ils (les décideurs du foot, NDLR)
vont comprendre un jour qu'on joue trop de
matches, ça ramène aussi des blessures, on a eu deux
blessés dans la sélection et si ça ne se calme pas il y
en aura plus", avait ajouté le défenseur du Bayern
Munich.

Le Madrilène Dani Carvajal, Alison le portier
brésilien, Didier Deschamps et Carlo Ancelotti sont
également allés dans le même sens ces derniers
jours, regrettant que les joueurs ne soient pas asso-
ciés à l'établissement du calendrier.

Face à ce constat, la Fifpro, fédération interna-
tionale de syndicats de footballeurs, via ses antennes

nationales, a d'ores et déjà lancé une plainte contre
la Fédération internationale, en juin dernier, sur l'éta-
blissement unilatéral du calendrier des matches in-
ternationaux et la décision de créer une Coupe du
monde des clubs.

Elle s'apprête à en déposer une seconde, le 14
octobre prochain, devant la Commission euro-
péenne sur le droit à la concurrence, les différentes
ligues européennes estimant que la multiplication
des compétitions internationales nuisait à l'attracti-
vité des championnats nationaux.

Et s'appuie pour cela sur un rapport annuel qui
avance que plus d'un footballeur sur deux a déjà
joué au-delà de 55 matches par saison. Que près
d'un tiers d'entre eux ont participé à six matches
consécutifs de leur équipe. Qu'un joueur type ayant
participé à l'Euro du début de l'été en plus des
coupes d'Europe de club n'a en moyenne, au cours
de la saison dernière, profité que de 12% de temps
libre.

"Or, il est établi, explique à l'AFP le président
de la Fifpro Europe David Terrier, qu'un joueur qui
joue plus de 55 matches par an perd en intensité
physique, est plus sujet au risque de blessure phy-

sique et de fatigue mentale".
"L'industrie du foot est également menacée",

continue Terrier, également vice-président de
l'UNFP, le syndicat des joueurs français. "Des en-
traîneurs peuvent être tentés par des stratégies de
jeu qui vont détériorer le spectacle, mais préserver
la santé de leurs joueurs et les intérêts de leurs clubs".

Face à la grogne, la Fifa reste pour le moment
inflexible, brandit en étendard une étude du CIES
(Centre international d'études du sport) expliquant
que "les clubs ne disputent pas plus de matches par
saison, ce qui va à l'encontre de la croyance d'un ca-
lendrier (...) de plus en plus chargé" et invite au dia-
logue.

La Fifpro soutient évidemment les menaces de
grève brandies par les joueurs. "Elle peut prendre
plusieurs formes: refuser de jouer pendant 15 mi-
nutes et perturber le bon déroulement d'un match,
utiliser la plateforme de la FIFA permettant de si-
gnaler de possibles atteintes aux droits humains en
lien avec ses compétitions, ou encore ne pas se ren-
dre au Mondial des clubs".

La Coupe du monde à 32 clubs doit se dérouler
du 15 juin au 13 juillet 2025 aux Etats-Unis.

Hakimi : Le PSG 
a été patient

Le Paris SG a été "patient" pour vain-
cre Gérone en toute fin de match, mer-
credi pour son premier match de Ligue
des champions, a déclaré le latéral Achraf
Hakimi, qui a loué le niveau de l'adver-
saire.

"C'était un match difficile, Gérone a
très bien joué, nous a parfois confisqué le
ballon, nous a bien pressés", a-t-il dit à la
presse.

Mais "on a été patients, c'était un peu
frustrant" de ne pas marquer, "mais on a
pris de bonnes décisions à la fin et on s'est
créé beaucoup d'occasions", avant le but
contre son camp du gardien de Gérone,
a ajouté le Marocain. Et, a-t-il noté, Gé-
rone a baissé de rythme.

Son coéquipier Willian Pacho a aussi
vanté la "patience" du PSG, affirmant
avoir été "confiant" sur l'issue du match.
Le PSG a-t-il le niveau pour aller défier
Arsenal à Londres? "Il faut prendre les
choses jour après jour", a éludé le défen-
seur central équatorien.
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La RSB affrontera, ce soir à partir de 20 heures au
stade municipal de Berkane, le club béninois du Dadje
FC, pour le compte du match retour du 2ème tour pré-
liminaire de la Coupe de la CAF.

Lors du match aller disputé samedi dernier à Coto-
nou, l’équipe berkanie avait fait l’essentiel en s’imposant
sur le score de 2 à 0, buts de Paul Bassène et d’Ayoub
Khairi. Une confortable avance qui permettra aux
joueurs de la RSB d’aborder le match de ce soir dans de

bonnes dispositions.
En tout cas, les choses sérieuses pour la formation

de la RSB, double lauréate de l’épreuve, ne devront com-
mencer qu’une fois les tours avancés entamés à com-
mencer par la phase de poules.

Pour rappel, l’autre représentant du football national
en cette Coupe de la Confédération, l’Union de Touarga,
avait été éliminé d’entrée par le club ivoirien du Racing
d’Abidjan.

Coupe de la Confédération

La RSB à l’assaut du Dadje FC

La 14ème édition de la Coupe du
monde de kitesurf  "Prince Héritier
Moulay El Hassan-Global Kitesports
Associations (GKA) 2024" et la 3ème

édition de la Coupe du monde de Wingfoil
"Global Wingsports Association (GWA) 2024"
sont prévues du 29 septembre au 6 octobre à

Dakhla, sous le Haut Patronage de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI.

Quelque 17 pays participent à ces deux évé-
nements mondiaux, dotés d'un prize money de
40.000 euros, à savoir l'Australie la Bulgarie, le
Brésil, le Canada, la Suisse, le Cap-Vert, l'Alle-
magne, l'Espagne, la France, la Grande-Bre-

tagne, la Guadeloupe, l'Italie, le Japon, les Pays-
Bas, le Portugal, les Etats-Unis, outre le Maroc,
a indiqué l’Association "Lagon Dakhla pour le
développement du sport et l’animation cultu-
relle".

Ces pays, ajoute la même source dans un
communiqué, seront représentés par 70
athlètes sélectionnés parmi les meilleurs kite-
surfeurs et wingfoilers. Dans la catégorie Kite-
surf  (messieurs), Airton Cozzolino, James
Carew, Matchu Lopes, Sebastian Ribeiro, Pedro
Matos et Gabriel Benetton, ainsi que les cham-
pions marocains Ali Bekkali et Maji Mounim
seront de la partie, poursuit-on de même
source.

De leur côté, Capucine Delannoy et Ca-
mille Losserand sont parmi les participantes in-
ternationales les plus en vue. Dans la catégorie
Wingfoil (messieurs), Malo Guenole, Cash Ber-
zolla, Wesley Brito et Hugo Marin comptent
parmi les compétiteurs de haut niveau au même
titre que Nia Suardiaz, Elena Moreno et Bo-
wien Van der Linden chez les dames. Deux ac-
tions accompagneront ces deux compétitions.
La première est l'organisation d'un champion-
nat national réunissant une vingtaine de com-
pétiteurs marocains, en lice pour obtenir des
wild-cards, leur permettant de participer à la
compétition mondiale.

La seconde est la mise en place d'un village

dédié à la sensibilisation et à la préservation des
océans, sous le slogan ""Protect what you love,
save the ocean". Ce village connaîtra la partici-
pation des jeunes de la région, dont des étu-
diants et des élèves des écoles locales. Il abritera
des ateliers éducatifs, des initiatives locales et
des activités interactives et pédagogiques pour
aborder les problématiques liées à la protection
et la préservation de l'environnement marin.
L'objectif  de ces manifestations est de mainte-
nir le positionnement de Dakhla en tant que ré-
férence mondiale du kitesurf  capable
d'organiser des événements de haut niveau.

Le but est également de faire de la Perle du
Sud du Royaume un lieu engagé dans la préser-
vation de l'environnement, à travers la partici-
pation à la campagne "Protect what you love,
save the ocean". Cette grande manifestation
sportive fait partie des évènements organisés
par l'Association Lagon Dakhla, afin de mettre
en avant les potentiels naturels, sportifs, touris-
tiques et humains de Dakhla et de toute la ré-
gion.

Elle s’inscrit dans le cadre du programme
de développement humain, social et écono-
mique de Dakhla et de sa région. Une mission
qui fait partie des prérogatives de l’association
qui œuvre en étroite collaboration avec les au-
torités locales et régionales, très impliquées dans
le développement et le bien-être de la région.

Les Coupes du monde de 
kitesurf et de wingfoil à Dakhla

La FIFA a lancé, mercredi en partenariat
avec l’Organisation mondiale de la santé
(OMS), une campagne de sensibilisation

aux commotions cérébrales, un traumatisme crâ-
nien auquel tous les joueurs sont exposés.

Sous le signe "Suspecter et protéger : aucun
match ne mérite que l’on joue avec sa santé",
cette campagne a reçu l’appui des joueurs,
joueuses, entraîneurs et médecins d’équipe dans
le monde entier, indique un communiqué
conjoint des deux organisations.

Elle s’inscrit dans le droit fil des objectifs stra-
tégiques de la FIFA 2023-2027 pour un football
mondial, et à la suite des mesures annoncées à
l’occasion de l’assemblée générale annuelle de
l’IFAB en mars 2024.

Issue de longs échanges entre la sous-divi-
sion médicale de la fédération et les experts en
santé cérébrale de l’OMS, la campagne “Suspec-
ter et protéger” se fixe pour perspective d’amé-
liorer la reconnaissance des symptômes chez les
joueurs, les joueuses, les entraîneurs et le person-
nel médical, ainsi qu’auprès du grand public.

Elle souligne que ces symptômes peuvent

apparaître jusqu’à 72 heures après le choc et pro-
pose des conseils sur la façon de revenir au jeu
en toute sécurité après une commotion cérébrale
potentielle ou avérée. Ces ressources sont spé-
cialement conçues pour renforcer les capacités
des équipes nationales, des clubs et des cham-
pionnats professionnels, ainsi que des acteurs du
football amateur et de base.

La promotion de la campagne sera déployée
à l’échelle mondiale sur tous les canaux de com-
munication de la FIFA. Des ressources pédago-
giques seront également mises à la disposition
des 211 associations membres de la FIFA afin
qu’elles les partagent à tous les niveaux (national,
régional et local).

"Une commotion est un traumatisme crâ-
nien et doit toujours être prise au sérieux. Le
football est un sport que chacun devrait pouvoir
pratiquer en toute sécurité, en toutes circons-
tances", a déclaré le président de la FIFA, Gianni
Infantino.

En apprenant à déceler les signes de com-
motion et à traiter ce type de lésion correctement,
et en connaissant les risques associés, on peut

placer la santé des joueurs et des joueuses au cen-
tre de l’équation.

"Les commotions cérébrales sont un pro-
blème de santé publique préoccupant à tous les
niveaux du football et dans de nombreux autres
sports. Il faut donc sensibiliser et agir davantage
sur cette question", met en garde le Dr Tedros

Adhanom Ghebreyesus, directeur général de
l’OMS.

La campagne s’articule autour de trois axes
principaux destinés aux équipes nationales, aux
clubs et ligues professionnels, ainsi qu’aux acteurs
du football amateur et de base, à savoir être vigi-
lant; suspecter et protéger.

La FIFA et l’OMS lancent une campagne internationale
de sensibilisation aux commotions cérébrales
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Ingrédients :  
 

4 oignons, pelés et coupés en 
quartiers 
60 ml (¼ tasse) d’huile d’olive 
4 cuisses de poulet avec la peau 
8 gousses d’ail non pelées 
45 ml (3 c. à soupe) de coriandre 
ciselée 
1 lime, pour le jus 
10 ml (2 c. à thé) de poivre noir, 
concassé 
30 ml (2 c. à soupe) de miel 

 
Préparation :  
 
Placer la grille au centre du 

four. Préchauffer le four à 200 °C 
(400 °F). 

Dans une grande poêle à feu 
moyen-élevé, dorer les oignons 
dans 30 ml (2 c. à soupe) de l’huile. 
Réserver. 

Dans un grand plat de cuis-
son, mélanger les cuisses de pou-
let avec les oignons et le reste des 
ingrédients à l’exception du miel. 
Saler. Badigeonner les cuisses avec 
le miel. 

Cuire au four 1 heure ou 
jusqu’à ce que la chair du poulet 
se détache facilement de l’os en ar-
rosant les cuisses avec le jus de 
cuisson à mi-cuisson. Servir avec 
le ketchup à l’ananas et aux poi-
vrons (voir recette) et un légume 
vert, comme une tombée d’épi-
nards. 

LIBÉRATION VENDREDI 20  SEPTEMBRE 2024

Les énergies fossiles financent le sport 
à hauteur de 5,6 milliards de dollarsCuisses 

de poulet 
rôties à 
l’oignon 

Recettes

La Dépakine, anti-épileptique 
du groupe français Sanofi, est 

connue pour ses graves risques 
pour l'enfant quand elle est prise 
par sa mère pendant la grossesse. 
Mais les futurs pères doivent-il 
aussi l'éviter? De récentes données 
suscitent le doute, avec des ré-
ponses variables selon les pays. 

"De nouvelles données laissent 
penser qu'il y a un petit risque po-
tentiel pour les enfants dont le père 
a utilisé du valproate au moment 
de leur conception", avait rappelé 
début septembre le régulateur bri-
tannique du médicament, la 
MHRA. Le valproate de sodium 
est la molécule de la Dépakine. Ce 
traitement anti-épileptique produit 
par Sanofi est déjà bien connu 
pour ses dangers quand il est pris 
par une femme enceinte. 

Chez l'enfant exposé pendant 
la grossesse, le traitement produit 
parfois des malformations - un cas 
sur dix - et, plus encore, des trou-
bles du développement comme 
l'autisme ou des retards cognitifs - 
au moins un cas sur trois. 

Ces risques sont désormais 
bien documentés, alors que la Dé-
pakine est en France au cœur de 
nombreuses procédures judiciaires 
encore en cours mais ayant déjà 

donné lieu à plusieurs décisions 
défavorables à Sanofi, dont la jus-
tice estime qu'il a longtemps mal 
informé les patientes. 

En revanche, si l'on sait que le 
valproate agit sur la qualité du 
sperme, on se posait peu la ques-
tion des effets chez le futur père et 
sa descendance, jusqu'à une alerte 
de l'Agence européenne du médi-
cament (EMA). 

L'agence a fait part en 2023 
d'une étude menée sur la base de 
données de santé de nombreux pa-
tients dans plusieurs pays scandi-
naves. Elle conclut à un risque 
"modéré" de troubles du dévelop-
pement - pas de malformations - 
chez les enfants de pères traités 
sous valproate. Ce risque apparaît, 
certes, sans commune mesure avec 
la prise de Dépakine pendant la 
grossesse. Pris par un futur père, le 
traitement est associé à un risque 
augmenté de moitié chez son en-
fant, ce qui correspond à 5% des 
naissances. L'EMA, qui a par ail-
leurs mis de longs mois à rendre 
l'étude publique, a pris soin de 
préciser que la méthodologie ne 
permettait pas d'avérer pleinement 
l'existence du risque. 

La préoccupation est toutefois 
suffisante pour avoir conduit cer-

taines autorités à des mesures 
drastiques. Au Royaume-Uni, la 
MHRA a décidé qu'il fallait éviter 
d'entamer un traitement sous Dé-
pakine chez les moins de 55 ans, 
hommes ou femmes. 

Interrogé par l'AFP, Sanofi a dit 
"respecter" cette décision et "plei-
nement coopérer" à sa mise en 
œuvre. D'autres agences ne vont 
pas si loin. En France, l'Agence du 
médicament (ANSM) demande 
aux médecins d'informer les pa-
tients de ce risque possible, recom-
mandant qu'un homme sous 
valproate évite de donner son 
sperme. 

Les Britanniques sont-ils allés 
trop loin, alors que la Dépakine 

reste parfois un traitement crucial 
pour certains épileptiques ? Cer-
tains neurologues tiennent cette 
position, alimentée par une nou-
velle étude publiée mercredi dans 
le Journal of Neurology Neurosur-
gery and Psychiatry. 

Ce travail avance, après l'exa-
men d'une dizaine d'études pré-
existantes, qu'il n'y a pas de lien 
manifeste entre Dépakine chez le 
père et trouble chez l'enfant. "La 
plupart des études ne montrent 
pas de risque plus élevé" chez les 
pères, concluent ses auteurs. "Les 
données disponibles ne justifient 
donc pas d'inquiétude majeure." 

Mais le débat est loin d'être 
tranché. 

Ce travail est critiqué : les 
études retenues ne se fixent pas 
forcément sur le valproate mais in-
cluent souvent d'autres anti-épi-
leptiques. Et, surtout, l'étude citée 
par l'EMA n'a pas été prise en 
compte. 

Tous ces éléments contribuent 
à "diluer le signal" de risque et "ce 
travail ne remet pas en cause les ré-
sultats de l'étude" portée par 
l'agence européenne, tranche au-
près de l'AFP l'épidémiologiste 
Catherine Hill, qui a collaboré avec 
des associations de victimes de la 
Dépakine. 

Si l'étude publiée mercredi est 
fragile, c'est aussi qu'elle a peu de 
travaux solides sur lesquels s'ap-
puyer. C'est le regret de certains 
spécialistes: le sujet illustre com-
bien les patients manquent de vi-
sibilité sur les risques qu'ils 
encourent. 

"Prescrire du valproate aux 
hommes comme aux femmes, c'est 
toujours un dilemme extrêmement 
complexe", résume à l'AFP la sage-
femme britannique Kim Morley, 
spécialiste des patients épilep-
tiques. "Mais, contrairement aux 
femmes, on manque de données et 
d'études sur les conséquences 
d'une paternité sous valproate." 

Les géants du pétrole et du gaz financent le sport mondial à 
hauteur de 5,6 milliards de dollars dans le cadre de 205 ac-

cords de parrainages, selon une étude publiée mercredi par l'as-
sociation New Weather Institute, qui dénonce un 
"sportswashing". 

D'après cette étude baptisée "L'argent sale: comment les par-
rainages des entreprises fossiles polluent le sport", le football, les 
sports mécaniques, le rugby et le golf sont les plus sponsorisés 
avec des soutiens comme les groupes Aramco (1,3 milliard de dol-
lars), Ineos (777 millions de dollars, Shell (470 millions de dollars) 
ou TotalEnergies (340 millions de dollars). 

Les Etats pétroliers du Proche et du Moyen-Orient pren-
nent de plus en plus de place dans le financement du sport, re-
grettent les auteurs de cette étude publiée alors que l'été 2024 a 
été le plus chaud jamais enregistré sur la planète. 

Pour arriver à leurs résultats, les auteurs de l'étude ont cher-
ché tous les accords signés dans le sport par des entreprises liées 
aux énergies fossiles, grosses émettrices de gaz à effet de serre. Ils 
en ont identifié 205, dont seulement 41 précisent leur montant 
total. 

Afin de combler la pénurie de données, les auteurs ont en-
suite réalisé des estimations sur la base de comparaisons avec des 
accords similaires dont les montants sont connus pour la même 
catégorie sportive ou dans d'autres secteurs (électronique, alcool, 
transports), à partir de la base de données SportBusiness et de 
sources accessibles au public. 

Le monde du sport n'est plus épargné par les questions du 
public, des politiques ou des athlètes eux-mêmes sur l'impact de 
cette activité sur le réchauffement climatique. 

Tout un symbole, en 2023, TotalEnergies, sponsor du Mon-
dial de rugby, avait par exemple dû se faire discrète dans les fans 
zones parisiennes. Le groupe avait déjà renoncé en 2019 à être 
sponsor des Jeux olympiques de Paris-2024, après un courrier de 

la maire Anne Hidalgo adressé au comité d'organisation 
 des JO (Cojo). 

"La pollution de l'air due aux combustibles fossiles" et les 
conditions météorologiques extrêmes "menacent l'avenir même 
des athlètes, des supporters et des événements allant des Jeux 
olympiques d'hiver aux Coupes du monde. Si le sport veut avoir 
un avenir, il doit se débarrasser de l'argent sale des grands pol-
lueurs et cesser de promouvoir sa propre destruction", a déclaré 
Andrew Simms, codirecteur du New Weather Institute, dans un 
communiqué de presse. 

Antiépileptique Dépakine pris par le père 

Des risques à l'étude 
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